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Les sources d’inspiration

Le thème de l’année 2007/08 proposé par le Collège de l’Ecole de science de l’esprit  au
Goetheanum traduit une triple préoccupation. Premièrement, il s’inscrit dans la conti-
nuité des années précédentes en restant orienté sur le penser du cœur :

2205/06 : Développer le penser du cœur

2006/07 : Le cours de l’année, un chemin pour développer le penser du cœur

2007/08 : Chemins pour développer le penser du cœur par des exercices méditatifs et
artistiques.

D’autre part, en raison du centenaire du congrès théosophique de Pentecôte 1907 à
Munich, il se réfère à l’impulsion artistique manifestée à cette occasion par le décor de
la salle et la représentation du Drame sacré d’Eleusis d’Edouard Schuré. Un modèle
réduit de la salle de congrès a été exposé au Goetheanum au printemps dernier. Ce fut
l’occasion  de constater à quel point les moyens d’expression utilisés  portent l’em-
preinte de leur époque. Malgré les imperfections possibles, Rudolf Steiner estimait qu’il
est indispensable de vivifier dans l’activité artistique les pensées qui, en tant que telles,
ne sont que les ombres mortes de la réalité d’esprit que nous avons quittée en nous
incarnant.

« Parvenu à un certain degré de connaissance, l’anthroposophe ressent la nécessité
d’une transition vers l’art. Il lui deviendra évident que les idées ne permettent pas d’ex-
primer la plénitude du monde, mais qu’il faut pour cela avoir recours à l’art. » (GA 276,

conférence du18  mai 1923).

Dans l’œuvre de Rudolf Steiner, le Calendrier de l’âme, les Drames Mystères et l’édifice
du Goetheanum incarnent plus particulièrement cette impulsion qui vit par ailleurs
dans tout ce qu’il a donné, que ce soit sous forme d’écrits, de conférences ou, à plus
forte raison, dans un grand nombre de strophes mantriques destinées à être méditées.

La troisième préoccupation concerne les Drames Mystères qui sont à la fois des pièces
de théâtre avec une action étagée sur différents plans de conscience et des expériences
dans le domaine de la méditation. Comme œuvres dramatiques, ils nous laissent
d’abord perplexes, parce que la richesse de leur contenu se dérobe à l’état de
conscience ordinaire du spectateur. Rudolf Steiner caractérise ces drames comme suit :

« Aujourd’hui il faut retrouver le chemin de l’esprit, il faut, dans l’œuvre poétique,
trouver le moyen de créer des personnages avec lesquels l’homme, être de chair et d’es-
prit, peut se mouvoir au milieu des phénomènes spirituels dont le monde est saturé.
C’est ce que j’ai tenté de faire dans mes Drames Mystères qui sont un essai timide dans
ce sens. Vous y voyez des personnages qui n’échangent pas les banalités qu’on peut
entendre en se promenant dans la rue ou sur la place du marché. Ils se disent ce qui
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DE  LA  SOC IETE  A N TH R OPOSOPH IQU E  EN  FR A N C E

Gudrun Cron

          



Appel de soutien

Madame,Monsieur,

Vous connaissez bien maintenant l’ “action ELIANT”. En
juin aura été franchi le cap des 100 000 signatures. L’idée
de la date limite du 15 juillet pour recueillir un million de
signatures a été abandonnée et la campagne se poursuivra
jusqu’au but espéré.

Vous pouvez contribuer au dynamisme engagé en diffu-
sant largement les feuilles de signatures (dans votre entou-
rage, votre école, les marchés et magasins bio, les
associations amies…).

Vous pouvez aussi apporter votre contribution financière.
Actuellement, le coût de la campagne approche 50 000 €,
qui nous ont permis d'assurer la diffusion des documents,
la création et la gestion du site Internet, l’enregistrement
des signatures. Ces coûts ont été assumés par les porteurs

de l'initiative. Pour pouvoir conti-
nuer, nous avons maintenant besoin
de votre aide. A titre indicatif, si 5000
personnes font un don de 20 euros, nous pourrons pour-
suivre notre campagne et, nous l'espérons, atteindre le
million de signatures.

Votre don, si modeste soit-il, nous aidera à couvrir les frais
mentionnés ci-dessus et aussi le défraiement de quelques
personnes parmi celles qui se sont engagées dans ces
tâches. Vous pouvez l’envoyer à l’un des  comptes indiqués
ci-dessous.

Au nom des porteurs de l’Alliance ELIANT, je vous remercie
par avance très chaleureusement pour votre libre contri-
bution.

Daniel Vialleville

Voici 700 ans – le Vendredi 13 Octobre 1307 -  les chevaliers
du Temple étaient arrêtés simultanément dans tout le
royaume de France. Après plusieurs années de persécu-
tions et un procès inique, l'Ordre du Temple fut aboli sans
avoir été reconnu coupable ! Cet événement tragique
marqua une rupture dans le destin spirituel de l'Occident
et il continue de peser dans la conscience de notre temps.

Pourtant l'idéal du Temple ne cesse d'habiter les meilleurs
esprits. Encouragés par Saint Bernard, ces moines-soldats
s'efforçaient de concilier le spirituel et le temporel. En tant
que défenseurs et protecteurs de la Terre Sainte, à
entendre sur plusieurs plans, les Templiers apportèrent
également des impulsions civilisatrices dans le domaine de
l'architecture. Par la force de leur idéal, de même que par
leur sang mis au service du Christ, ils furent intimement liés
au Mystère du Golgotha et dépositaires de l'Esotérisme
chrétien en Occident.  

Ce séminaire se propose de contribuer à réhabiliter le
Temple, en apportant des éléments de compréhension de
sa mission et de son activité à l'arrière plan de la construc-
tion des cathédrales. Il permettra aussi d'en dégager le
message intemporel et son actualité à notre époque.

Cette Rencontre, du vendredi soir 12 octobre au dimanche
midi 14 octobre, fera alterner les exposés, les questions et
les échanges, ainsi que la visite de la cathédrale de LAON
et de la chapelle des Templiers. Elle veut s’ouvrir à un large
public et s’adresse à toute personne intéressée par les fon-
dements du Christianisme et la spiritualité templière.

Ce séminaire s’adresse à un large public, à toute personne
intéressée par les fondements du Christianisme et la spiri-
tualité templière.

Alliance européenne des initiatives issues de l‘anthroposo-
phie / ELIANT,    Déléguée pour la France: 

Christina Nidecker, 16 rue de l’eglise, F-91370 Verrières le
Buissson Tél: 01 60 11 99 58, 06 28 20 31 52;
chr.nidecker@gmail.com

Pour plus d’informations et signer en ligne: www.eliant.eu

CCP N° 7 060 04 X Limoges ; Chèques au nom de VIALLEVILLE
Daniel (2 rue de Saumur, 37300 Joué-lès-Tours)

IBAN : FR 78 20041 01006 0706004X027 38 ; BIC:
PSSTFRPPLIM ; Compte exclusivement dédié à l’action ELIANT.

Ou : GLS Gemeinschaftsbank eG; IBAN: DE66 4306 0967 7902
5550 01, BIC/Swift: GENODEM1GLS;

Utilisation: Aktion ELIANT

Pour tout renseignement ou pour recevoir le programme détaillé, merci de vous adresser à :

Isabelle Val de Flor au 01.39.52.96.08, ou par courriel à info@ifma-france.org

ou Jean Poyard au 01.39.52.22.32, ou par courriel à jean.poyard@club-internet.fr.

Les annonces…
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LE MESSAGE TEMPLIER
La mission de l'Ordre du Temple au temps des cathédrales... et sa signification à notre époque 

Rencontre à LAON les 12, 13, et 14 Octobre 2007
animée par Isabelle Val De Flor et Jean Poyard 
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peut vivre entre les hommes quand ils
se sentent liés les uns aux autres par
des impulsions spirituelles plus hautes,
quand ce qui se joue entre eux ne pro-
cède pas seulement des instincts, des
pulsions et des passions mais de ce qui
s’exprime au travers des instincts et des
p a s s i o n s  c o m m e  c h e m i n s  d u  
destin, du karma, au cours de siècles et
de millénaires d’incarnations succes-
sives. » (GA 276, conférence du 20 mai  1923).

Depuis le 15e siècle, le mode de pensée
prédominant s’est progressivement
intellectualisé pour aboutir à la pensée
scientifique d’aujourd’hui. L’homme
ne se ressent plus comme citoyen d’un
monde à la fois terrestre et céleste. La
science, l’art et la religion qui dans les
Mystères anciens formaient une unité
indis soc iable  sont  devenus  des
domaines complètement  séparés,
exclusifs les uns des autres. De ce fait,
l’homme ne se ressent plus comme
citoyen d’un monde à la fois terrestre
et céleste. Ayant perdu la conscience
de son origine, il est devenu étranger à
lui-même et aux autres. L’image de
l’homme et du monde s’en est trouvée
singulièrement appauvrie.

En créant des « Drames Mystères »,
Rudolf Steiner implique que l’anthro-
posophie a pour tâche de métamor-
phoser en chemin de connaissance
moderne, ouvert à tout individu qui le
cherche, ce qui vivait dans les Mystères
anciens mais n’était accessible qu’à des
personnalités choisies. Ce chemin vers
l’esprit commence par la connaissance,
la science, il se pénètre de vie par l’art
et aboutit à un approfondissement de
nature religieuse dans le contact avec
la vie de l’esprit. En d’autres termes, il
s’agit de l’étude qui fait appel à l’intel-
lect, de l’expérience devenant vivante
dans nos cœurs par l’action de l’art, et
de la méditation en tant que rencontre
d’être à être au plan de l’esprit. 

Dans son Autobiographie, Rudolf
Steiner dit :

« J’ai toujours éprouvé la plus grande
joie à suivre l’influence si profonde que
les études artistiques exerçaient sur le

mouvement anthroposophique. Le
chercheur désireux d’embrasser au
moyen des idées les entités diverses du
monde de l’esprit ou de leur donner
une forme intellectuelle a besoin
d’une grande mobilité dans les actes
de son intelligence. Il ne peut l’obtenir
qu’en nourrissant son âme d’images
artistiques.

Il était en effet indispensable de pré-
server la Société de tout ce qui avait
trait à la fausse sentimentalité dont
découle toujours un certain manque
de véracité intérieure. Une Société
consacrée aux études spirituelles n’est
jamais à l’abri de ces influences perni-
cieuses, mais si l’on parvient à animer
véritablement un cours ou une confé-
rence en créant une certaine mobilité
intellectuelle au moyen d’idées bien
dégagées, on arrive à bannir ces senti-
ments d’instabilité et de fausseté intel-
lectuelle que l’on ne trouve que trop
souvent chez les auditeurs.

Et c’est l’étude de l’art qui permet d’ar-
river à ces résultats. L’art, en effet, bien
que dépendant du sentiment et de la
sensation, tend néanmoins vers une
clarté lumineuse à la fois dans l’effort
créateur et dans la compréhension
qu’il exige, aussi est-il le contrepoids le
plus efficace à tout ce qui est entaché
d e  f a u s s e  s e n t i m e n t a l i t é . »
(Autobiographie, chapitre XXXVII)

Les deux méditations dans le contexte
du premier Drame

Les deux méditations de la lumière et
de l’amour, tirées du 3e et du 7e

tableau du premier Drame, La porte de
l’initiation, rappellent l’évolution cos-
mique et humaine évoquée plus haut.
Toutes deux émanent de Bénédictus et
sont adressées à Johannes dans des
situations intérieures différentes. Le
trois ième tableau nous montre
Johannes ébranlé dans ses fondements
par ce qu’il vient de vivre avec Maria
dont l’enveloppe corporelle a été
momentanément investie par une
entité adverse qui lui fait maudire son
guide et maître Bénédictus. Ceci n’est

d’ailleurs pas sans rappeler les pra-
tiques des Mystères anciens où le can-
didat à l’initiation sortait de son corps
sous le coup d’un choc émotionnel.
Dans cet état d’effroi profond, il reçoit
une sorte de viatique sous forme de
paroles-clefs ou paroles d’orientation
qui lui ouvre l’accès du monde de l’es-
prit. Il pénètre alors dans une région
où il rencontre Lucifer et Ahriman, l’es-
prit des éléments et ses amis Capesius
et Strader dans leur relation respective
avec les deux tentateurs. Au cinquième
tableau, il se trouve en esprit dans un
temple souterrain, lieu de Mystères
invisible où il perçoit les membres de
son groupe d’amis fraternellement
réunis sous l’apparence qu’ils avaient
dans une incarnation précédente. Le
septième tableau se situe dans une
région plus élevée où il retrouve Maria
et prend conscience du sens de leur
lien à travers les incarnations passées.
Ces paroles de méditation concernent
donc plutôt le passé ; elles évoquent la
création de l’univers et aussi le par-
cours de l’individualité humaine à tra-
vers ses vies successives. D’une certaine
façon, elles font écho aux trois pre-
miers volets de la Pierre de Fondation
qui  montrent le lien de l’âme humaine
avec les forces de l’espace, du temps et
du penser. 

La seconde méditation donnée à
Johannes est appelée parole de force,
elle doit lui permettre de revenir dans
son corps avec l’expérience qu’il vient
de vivre au-delà du seuil. C’est un
appel à l’approfondissement des liens
entre les  hommes.  Après  s ’être
reconnu lui-même dans les forces cos-
miques, l’homme se tourne vers ses
semblables. Ayant consciemment passé
le seuil du monde spirituel il a pénétré
dans la Vérité qui est le fondement de
toute relation humaine socialement
féconde. Cette méditation est orientée
vers l’avenir, vers ce qui se développe à
travers les relations vraies entre les
êtres et leurs actes, en accord avec la
finalité de la création. Ce qu’elle opère
en l’homme est d’ailleurs décrit dans le
8e tableau, à propos du portrait de

Approche du thème de l’année 2007/08



Capesius peint par Johannes. La qua-
lité à la fois sensible et suprasensible
de cette œuvre est ressentie par tous
les amis présents dans l’atelier car elle
repose essentiellement sur la vérité
vécue et relègue au second plan les cri-
t è r e s  p u r e m e n t  e s t h é t i q u e s .
L’expérience spirituelle du peintre a
fait de l’œuvre d’art une œuvre
sociale. Johannes déclare lui-même à
son sujet : 

« Mon pinceau fut conduit
Par les forces que Capesius a reçues
De précédentes vies terrestres.
Et si j’ai pu lui révéler son être propre,
Mon tableau a rendu le service
Qu’on pouvait en attendre.
En tant qu’œuvre d’art je ne l’estime
pas fort »

(La porte de l’initiation, 8e tableau) 

Pour terminer, reproduisons le texte
de ces deux méditations où le cadre
donné par les lignes identiques (en
gras) s’emplit d’un vécu qui est d’ordre
cosmique pour le premier et d’ordre
humain pour le second. Leur structure
symétrique montre à quel point la
révélation des réalités cosmiques en

l’individu est nécessaire à l’accomplis-
sement de sa mission en tant que
membre de l’humanité aspirant à
contribuer aux buts de l’évolution. Il
peut être permis de voir là un reflet du
quatrième volet de la Pierre de fonda-
tion.

Approche du thème de l’année 2007/08
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ENGAGEMENT ET CONSCIENCE
Séminaire avec Nicanor PerlasDu 22 au 27 juillet 2007 à Stuttgart

En allemand et en anglais

Être conscient, qu’est ce que cela signifie vraiment ?

Lumière, vigilance, créativité, pouvoir, perception, défi ?

… Dans l’engagement social… ? A quel point suis-je conscient moi-même ?

Qu’est ce qui détermine notre conscience ? Combien déterminons-nous nous-même notre conscience ? Comment
émerge-t-elle ? Quelles forces résident en elle ?

Plus d’information et inscriptions sur le site  www.engage07.de

L’essence active de la lumière
Elle rayonne à travers les espaces
Pour emplir d’être l’univers.
Le don bienfaisant de l’amour, il
réchauffe
Le cours des temps
Pour appeler les mondes à se
manifester.
Des messagers d’esprit unissent
L’essence active de la lumière
A ce qui se manifeste dans l’âme ;
Si l’homme peut unir à tous les
deux
Son propre soi
Il est vivant dans les hauteurs de
l’esprit.

(Troisième tableau)

L’essence active de la lumière
Elle rayonne d’un être humain à
l’autre
Pour emplir de vérité tout l’uni-
vers.
Le don bienfaisant de l’amour, il
réchauffe
Une âme à l’autre âme
Pour tisser la félicité des mondes.
Des messagers d’esprit unissent
Les œuvres bonnes des hommes
Aux buts des mondes ;
Si l’homme peut les unir tous deux
En se trouvant dans l’autre
La lumière de l’esprit rayonne par
la chaleur de l’âme.

(Septième tableau)
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La Mecque et Jérusalem, cela signifie
l’Arabie et la Palestine. Une région, qui
est déjà unique de par sa configuration
géologique : la Mer Morte comme
point le plus bas de la terre et la Mer
Rouge, dont la croissance continue
rend visibles les forces agissant dans les
profondeurs. En ce qui concerne la civi-
lisation, l’Arabie du 7e siècle paraît
comme endormie, mais elle est entou-
rée de civilisations très développées
dans le passé qui influencent l’expan-
sion arabe naissante. L’intégration de
Jérusalem dans le cercle des lieux saints
de l’islam marque en même temps le
début du lien avec la civilisation occi-
dentale et avec l’Europe.

L’impulsion arabe dans l’expansion
islamique

La composante arabe en particulier a
contribué de manière décisive au déve-
loppement de la civilisation euro-
péenne. Rudolf Steiner en a parlé de
manière récurrente et sous différents
aspects, sous le terme d’”arabisme”.
Même si les effets déterminants n’éma-
nent pas de l’islam en tant que religion,
celui-ce était toutefois le vecteur sans
lequel les forces susceptibles d’entrer
en jeu n’auraient développé leurs
effets que localement. En même temps,
Rudolf Steiner attirait l’attention sur le
fait que l’islam avait mis une sourdine
aux tendances potentiellement des-
tructrices dans l’”arabisme”. Il ne faut

pas  oub l i e r  que  l e s  é rud i t s  de
l’Académie de Gundishapur étaient des
chrétiens nestoriens, qui y dévelop-
paient leurs aspirations philosophiques
et scientifiques avant la fondation de
l’islam, et ne les portèrent que plus tard
à la cour des Califes à Bagdad.

Le véritable but de l’expansion isla-
mique se trouve chez Mu’âwiya, le cin-
quième Calife. Il accéda au pouvoir en
661 p.C., après qu’Ali, le cousin et
gendre de Mohamed, avait été assas-
siné et que la Shia’h s’était séparée de
la communauté sunnite islamique.
Après la conquête de la Syrie, de
l ’Egypte et de la Mésopotamie,
M u ’ â w i y a  e t  l a  d y n a s t i e  d e s
Omeyyades qu’il fonda mettent l’ac-
cent sur la consolidation du pouvoir. Il
transfère le centre du pouvoir à Damas
et crée un Etat doté d’une administra-
tion moderne. Cinquante années plus
tard, le royaume d’Arabie a étendu ses
frontières de la Chine jusqu’à la pénin-
sule ibérique et commence à exercer
une influence sur l’occident latin. La
dynastie des Abbassides qui succède en
749 aux Omeyyades met l’accent sur la
légitimation religieuse des Califes avec
des titres comme “Ombre de Dieu sur
terre” et “Seigneur des croyants”.
Bagdad remplace Damas en tant que
capitale, des musulmans perses accè-
dent à des postes importants aupara-
vant  réservés  aux  Arabes ;  car
désormais ce n’est plus l’appartenance
au clan qui est déterminante, mais l’ap-

partenance à la communauté isla-
mique, l’Umma al-Muslimîn.

Parallèlement à ce fondement isla-
mique, une science et une philosophie
basées sur la logique et l’observation
commencent à se développer. Les
sources de cette impulsion peuvent
être trouvées partout dans le Coran,
mais l’attitude spirituelle n’est nulle-
ment religieuse. Ainsi, en ce qui
concerne l’activité scientifique fleuris-
sant à la cour des Abbassides, nous
trouvons à côté des médecins chrétiens
de Gundishapur déjà mentionnés des
mathématiciens et des astronomes
indiens, alors que la religion indienne
avec sa multiplicité de dieux se trouve
aux antipodes de l’islam. D’éminents
érudits viennent des provinces d’Asie
centrale de l’autre côté de l’Oxus. A
côté de la médecine, des mathéma-
tiques et de l’astronomie, la physique
et la chimie sont au centre de l’intérêt
scientifique. 

Un fonds de connaissances scientifiques
avait son origine dans la culture hellé-
nistique, où des médecins comme
Hérophile et Erasistrate avaient déjà au
3e siècle av. J.-C. fait des recherches sur
des animaux et des cadavres humains.
Apparemment, des médecins grecs
avaient aussi participé à la fondation
de Gundishapur, en tout cas on y
connaissait les écrits médicaux fonda-
mentaux d’Alexandrie. Les écrits scien-
tifiques d’Aristote y tenaient une place
centrale. C’est donc un fait curieux :
dans le sillon de l’impulsion issue de
l’Europe d’Alexandre le Grand, et à tra-
vers des médecins chrétiens, dans le
Bagdad is lamique une nouvel le
manière de penser est cultivée, qui
rejaillit par la suite sur l’Europe via
l’Espagne et la Sicile.

La signification de l’Islam
pour l’Europe
Origine et conséquences de l’impulsion scientifique

Bruno Sandkühler

La civilisation occidentale repose sur le penser scientifique et technique
qui s’est développé à travers l’expansion arabo-islamique dans l’Europe
du haut Moyen Age. Dépouillée de son enracinement religieux des
débuts, elle montre aujourd’hui des forces destructrices qui minent la
vie en commun, en particulier avec les musulmans immigrés.
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Chemin vers le penser scientifique

Le premier de ces médecins était Georg
bar Boktjésu, que le calife al-Mansour
fit venir en 765 de Gundishapur à
Bagdad pour se faire soigner d’une
maladie d’estomac. A propos de son
petit-fils Gabriel, l’anecdote suivante
fut racontée : un jour, une des femmes
du calife Haroun Al-Rachid s’étirait sur
son lit en tendant une main en l’air.
Une paralysie survint, la main resta
figée. Le conseil ler d’Al-Rachid,
Dschaafar, conseilla au calife d’aller
chercher Gabriel bar Boktjésu qui réso-
lut le cas avec une astuce : il s’approcha
de la jeune femme comme pour soule-
ver son vêtement ; elle en fut telle-
ment effrayée que sa paralysie cessa.
Gabriel fut promu “médecin suprême”.
C’est cette manière directe et pratique
de procéder qui apparaît dans ce milieu
scientifique et à laquelle le monde
européen est désormais confronté.

L’islam s’entend comme la religion du
livre par excellence et les musulmans
s’appellent “ahl al-kitâb”, “les gens du
livre” ; cela joue un rôle non négli-
geable aussi bien à Bagdad que dans la
répercussion à l’occident. La considéra-
tion du livre se transmet du Coran au
livre en tant que tel, les activités autour
du livre et de la traduction rendent pos-
sible une diffusion rapide des nouvelles
connaissances. Dans la rencontre entre
la culture arabe et la culture chrétienne
en Andalousie, il n’est pas rare qu’un
livre scientifique soit échangé comme
cadeau précieux.

Dans l’Europe de cette époque, on peut
tout au plus citer l’activité des moines
irlandais comme ébauche d’une pensée
scientifique. Cependant, leur regard est
entièrement tourné vers une explora-
tion spirituelle des conditions de l’uni-
vers, ils considèrent la nature comme
un organisme empli d’esprit, alors que
la vision arabe se concentre sur la
mesure, le nombre et le poids. Ce n’est
pas pour rien que chez les Arabes les
mathématiciens sont au premier plan ;
ce n’est pas pour rien que des observa-
tions astronomiques et optiques sont

entreprises, aboutissant à des tableaux
et des calculs. Cette méthode scienti-
fique, qui avait débuté à Bagdad et qui
était entièrement dirigée vers les phé-
nomènes naturels visibles, est poursui-
vie en Andalousie. A ce point de
rencontre entre l’Orient et l’Occident,
très vite une activité intense de traduc-
tion se met en place. Jusqu’alors le
monde latin ne connaissait d’Aristote
que les écrits philosophiques de base.
Désormais, ses “parva naturalia”, ses
écrits de science naturelle sont trans-
mis, mais aussi les œuvres originales
d’érudits arabes ou marquées par l’ara-
bisme. L’islam en tant que religion n’y
joue aucun rôle ; la seule traduction du
Coran réalisée à Tolède avait pour but
premier de le réfuter et non pas de le
faire connaître à un public intéressé.

Au 12e siècle, le processus des transmis-
sions atteint son point culminant. Les
noms des érudits arabes avaient été
latinisés et furent cités dans les écrits
scolastiques en dépit de leur prove-
nance “païenne”, au même titre que
les Pères de l’Eglise. A ce jour, les
Européens ne connaissent Ibn Rushd
qu’en tant qu’ Averroès et Ibn Sinna en
tant qu’Avicenne. Au cours de ce déve-
loppement, une laïcisation croissante
de la pensée chrétienne se fait jour.
Auparavant,  les descriptions de
Jérusalem portaient une empreinte
mythique : à présent, paraissent des
guides pour pèlerins avec des indica-
tions pratiques ; concernant les pierres,
les plantes et les animaux, on trouvait
dans les encyclopédies des traditions
tenant du fantastique ; à présent, on
commence à observer et à systématiser.
Ce changement s’observe également
dans le domaine des arts plastiques.

Tout cela ne peut être compris sans l’in-
fluence arabe. Dans les cercles ecclésias-
tiques on a sûrement pressenti cette
orientation radicale vers le monde
extérieur, et on pourrait voir les croi-
sades comme une sorte d’impulsion
inverse. Mais ce sont justement les croi-
sades qui ont été une porte d’entrée
supplémentaire pour la pensée de
tonalité arabe. La mission scientifique

que le Pape Clément confia au francis-
cain Roger Bacon, alors que ses supé-
r ieurs  avaient  interdit  à  Bacon
d’étudier les écrits arabes, est caracté-
ristique de la situation ambiguë de
l’Eglise. L’évolution ne pouvait être
arrêtée et se concentra dans les institu-
tions universitaires florissantes.

Jusque dans le 19e siècle, le “Canon de
la médecine” d’Avicenne demeura le
manuel de référence dans les universi-
tés européennes.

Les conséquences de la civilisation
européenne

Cependant, à cette époque, l’Europe
avait depuis longtemps fait sien le pen-
ser d’inspiration arabe et posé tous les
jalons vers une exploration du monde
matériel. Dans la science de “l’Occident
chrétien” aussi bien qu’aux Etat-Unis
devenus une puissance mondiale, des
points de vue religieux, spirituels
jouent tout au plus encore le curieux
rôle d’un instrument de lutte contre la
théorie de l’évolution de Darwin – le
récit biblique de la création étant pris à
la lettre au sens matériel !

Dans les présentes considérations, il n’a
été question que de la science ; il faut
toujours y englober la technique qui en
est issue et l’économie résultant de
cette dernière. Ce domaine technique
et économique nous met dans la situa-
tion de vivre en Europe, aux côtés de
millions de musulmans qui n’ont pas
suivi cette évolution issue de l’arabisme
et qui vivent toujours dans la sphère
religieuse de leur peuple. Chez eux,
l’emprise de la religion sur la pensée et
la vie quotidienne est beaucoup plus
forte que chez les chrétiens d’aujour-
d’hui. De ce fait, ils ressentent bien plus
douloureusement l’immersion dans la
civilisation européenne déterminée par
le matérialisme.

Dans cette situation, “l’intégration” ne
peut pas être une solution. Il y a une
chance de pouvoir faire appel à des
valeurs, comme par exemple aux
valeurs humaines encore agissantes
chez nos concitoyens musulmans et les

La signification de l’Islam
pour l’Europe
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Penser aujourd’hui ce qu’est la réalité
des “biens communs” n’est ni naturel,
ni évident ! Cela demande même un
retournement complet de perspective
qui s’est amorcé dans le dernier quart
du XXe siècle.

Reprenons ensemble toute l’histoire. Il
fut un temps où les hommes se sen-
taient unis à la nature, en osmose avec
elle, que la terre fût mère ou divinité.
L’idée alors de s’approprier le sol, l’eau,
les façons (ou savoir-faire) de chasser,
de cultiver, de chanter ou de prier n’ef-
fleurait personne. Et c’est un lieu com-
mun (!) d’affirmer que l’homme s’est
libéré progressivement des contraintes
naturelles pour entreprendre la
conquête et la connaissance de la terre.
Dans notre village se trouve un méga-
lithe, la pierre Guitard ; on y voit les
cupules qui auraient été creusées par
les celtes en relation avec les constella-
tions, puis les empreintes cunéiformes
taillées par les romains lorsqu’ils tracè-
rent leurs repères pour établir le
cadastre. Cette marque de connais-

sance du lieu est donc aussi une appro-
priation de géomètres et de conqué-
rants. Regarder toutes les cartes qui ont
été faites depuis l’antiquité jusqu’à nos
jours, étudier les vies des explorateurs
ou celles des botanistes1, suivre ces
hommes qui repèrent les côtes, les
reliefs, qui classent animaux et végé-
taux, c’est participer à la découverte
conquérante de la terre. 

En se limitant à la période qui com-
m e n c e  a v e c  l a  d é c o u v e r t e  d e
l’Amérique, on constate plusieurs évo-
lutions concomitantes :

• La conquête alors va de pair avec l’ap-
propriation des sols, des sous-sols et
des richesses “naturelles” et même
quelquefois avec leur pillage ; elle
s’accompagne souvent de la destruc-
tion de tout ce qui précède qui est
considéré comme sauvage (ce fut vrai
en Amérique du Nord, alors qu’en
Inde, le savoir-faire de l’artisanat des

c o t o n n a d e s  f u t  i m p o r t é  e n
Angleterre réduisant l’Inde au rôle de
fournisseur de coton).

• La connaissance de la nature, autre-
ment dit la science, affirme de plus en
plus la nécessité d’une distance entre
le chercheur et l’objet de son étude :
le recul garantit l’objectivité.

• Et c’est bien en même temps aussi
que les Etats se constituent, que les
gouvernants de droit divins sont écar-
tés, que le droit constitutionnel va
régir la vie politique. Mais à peine le
pouvoir politique est–il affranchi de
la domination religieuse qu’il va flé-
chir le genou devant les puissances
économiques et financières.

Ainsi l’homme “civilisé” a pris ses dis-
tances vis-à-vis de la nature qu’il
connaît mieux maintenant et qui n’est
plus “enchantée”2. Car grâce aux
sciences et aux techniques, tout ce qui
est mécanique est devenu prévisible et
l’homme sait manipuler les données
naturelles en vue de ses intérêts spéci-
fiques. Il est devenu plus savant que le
sorcier. Et ce faisant, l’homme occiden-
tal s’est démis de toutes les anciennes
tutelles : de la tutelle du temps biolo-
gique remplacé par le temps méca-
nique et ses 3 x 8, de la tutelle des
énergies vivantes aléatoires telles le
cheval, l’eau et le vent remplacées par
le charbon puis l’électricité, de la tutelle
des religions car le monde s’explique
sans elles, de la tutelle de la famille
avec la disparition des familles éten-

impulsions à la fraternité ancrées dans
l’islam et de les développer avec une
n o u v e l l e  s p i r i t u a l i t é .  U n e
Anthroposophie prise au sérieux ne

peut aboutir à une condamnation de
l’islam, mais à une compréhension des
arrière-plans et à un travail actif sur
nous-mêmes et nos tâches sociales.

Art ic le  paru dans Das  Goetheanum 

N° 23-07.

Traduction : Claudia ACHOUR, revue par

Gudrun CRON.

Penser les biens communs
Suzanne Ollagnon

L'article  proposé ci-après a été rédigé pour un numéro spécial de la
revue Biodynamis intitulé "Les biens communs". Cet article est la
reprise d'une intervention sur ce sujet lors d'une table ronde organisée
par le Mouvement de Culture bio-dynamique pour son assemblée
générale à Lyon en mars 2006. Avec ce texte présenté dans les
Nouvelles, que soit exprimée ma gratitude à tous les amis
anthroposophes qui, de près ou de loin, ont contribué sans le savoir à
son élaboration, en particulier les membres de la Branche de Lyon.
Peut-être certains lecteurs reconnaîtront-ils dans le contexte particulier
de cet article l'arrachement que suppose la pensée du coeur. La pensée
du coeur ne nécessite-t-elle pas le recul et le passage obligé par la
conquête et la connaissance de soi et du monde afin déjà d'éviter les
pièges du sentimentalisme ou du repli passéiste ?

1. Suivre les botanistes Bonplan et Humbolt dans « Pécheurs d’orchidées »

2. Le terme de « désenchantement » provient du socio-économiste Max Weber « Le savant et la politique » 1919.



dues et des mariages arrangés, de la
tutel le  des  groupes  soc iaux où
régnaient les prédestinations profes-
sionnelles, etc. L’homme a atteint un
niveau de vie élevé, il s’est affirmé
comme citoyen et se ressent comme
individu libre.

Dans cette histoire, la conquête de la
terre et son appropriation ont été por-
tées par l’élan des hommes dans leur
soif de connaissance ou (et) dans leur
désir de domination ; d’un autre coté,
le phénomène d’individualisation a
accompagné l ’émancipation de
l’homme vis-à-vis de la nature.

Tour irait à peu près bien si l’histoire
s’arrêtait là, si l’on gardait les yeux fer-
més sur les faits à verser au passif que
nous avons sciemment laissés dans
l’ombre et si tous les hommes de la pla-
nète étaient riches et “civilisés”. On
continuerait à ne parler que de “biens
privés”, le “bien” désignant, depuis le
droit romain, tout objet dont on peut
disposer comme sien, tout objet de
propriété, tout élément actif du patri-
moine. 

Cependant, si dans la conquête de l’es-
pace terrestre on pratiquait la loi du
“tout ce qui est conquis est acquis”, on
ajouterait aujourd’hui “tout ce qui est
trouvé (nous écrivons bien trouvé et
non inventé) est déposé” c’est à dire
approprié par quelques-uns. Ainsi,
quand le service de recherche d’une
entreprise lève le voile sur le génome
d’une variété de plante, tous les pay-
sans du monde sont contraints de
payer pour la semer3. Et on allongerait
la liste des privatisations en citant celles
qui reposent sur la force, la force de
l’état de fait, comme la construction
d’un barrage qui prive d’eau les terres
en aval du pays voisin, ou la force des
mensonges qui ont justifié les privatisa-
tions de services jusque là publics ; par
exemple la soi-disant politique de
“lutte contre la pauvreté” conduite par
l e  F . M  I .  ( F o n d s  M o n é t a i r e
International) dans les pays d’Afrique4.
On est vraiment bien loin des biens
communs.

Mais à la fin du XVIIe siècle déjà,
Malthus écrivait : “Dans un monde
déjà partagé, celui qui vient au monde
et qui ne possède rien, celui-là est de
trop”. L’idée qui a été retenue est que
le gâteau n’est pas suffisant pour tous,
c’est pourquoi on traite les écologistes
de malthusiens. Nous reviendrons là-
dessus. Or depuis les travaux du Club
de Rome (1972) qui pointent l’épuise-
ment des ressources fossiles de la pla-
nète, les problèmes d’environnement
consécutifs à la croissance des pays
riches, l’idée que notre planète Terre a
des limites a fait son chemin. Trente
ans plus tard, on n’est plus dans la pros-
pective mais dans l’actualité. La terre
est enfin saisie comme une biosphère
menacée et comme une écosphère
déséquilibrée ; et tous les hommes,
qu’ils le veuillent ou non, sont enfer-
més dans cette sphère. Ils ont échappé
aux lois de la Nature et se trouvent
maintenant soumis aux lois de la Terre.
Et si la terre se réchauffe, cela concerne
tout le monde, ceux qui en sont res-
ponsables comme les autres, les
enfants des riches comme ceux des
pauvres… Nous nous retrouvons co-
habitants de la terre, comme des êtres
qui habitent la même maison. Nous
entrons dans l’ère d’une fraternité
obligatoire et jusqu’ici totalement
subie. De plus, comme l’écrit Michel
Serres, nous sommes comme des gla-
diateurs qui se battent alors que le sol
s’enfonce sous eux.

C’est ici qu’il faut réaliser un retourne-
ment total de la pensée.
Le plus grand nombre est à l’infini.
La première opération est l’addition :
1+1=2 ; 2+1=3 …
On n’a jamais fini d’ajouter pour
atteindre l’infini
Il s’agit de se dépasser.

Retournement
Le plus grand nombre est le 1 qui
contient tous les possibles
La première opération est la division :
le 1 devient 2
On peut toujours diviser pour répartir
Il s’agit de s’accomplir.

Ce retournement ouvre globalement
de larges perspectives ; il permet de
transformer le sentiment d’enferme-
ment terrestre ressenti et de passer
d’une situation de cohabitation subie à
une situation de fraternité terrestre
voulue. Il fonde la notion de biens
communs. Il donne à l’humanité toutes
ses chances.

Qui a fait l’expérience de ce retourne-
ment ?

Ceux qui ont poursuivi l’esprit de
conquête toujours plus loin, toujours
plus haut, qui ont additionné les dis-
tances et amplifié les puissances pour
partir à la conquête de l’espace
céleste : les cosmonautes dans les
années 70 (la première mise sur orbite
de Vostok I avec Gagarine date de
1961). Leurs témoignages sont saisis-
sants. Ils sont partis dans un “pur esprit
de conquête” avec “l’irrésistible désir
d’ouvrir de nouveaux domaines au
génie humain”. Tous sont revenus avec
la compréhension de “l’unité de notre
planète… de l’inanité des frontières
… de la fragilité de ce joyau fragile à
notre merci”. Oleg Makarov écrit :
“Tous ceux qui ont vu notre planète
depuis l’espace en reconnaissent la
beauté incomparable. Cette splendeur
n’est  pas  tout :  quelque chose
d’unique lié au caractère inattendu de
cette vue, à son incompatibilité avec ce
que nous avons ressenti, connu ou mis
en pratique ici-bas provoque une pro-
fonde réaction émotionnelle… Je
pense  que  ce s  sent iment s ,  ce s
réflexions vont provoquer la naissance
d’une fraternité particulière entre les
habitants de la terre. Les voyageurs de
l’espace ont compris qu’ils sont, en
dépit de leurs différences, les locataires
d’une même maison. Préserver cette
demeure, - la seule dont l’humanité
d i spose-  e s t  devenu leur  souc i
majeur”.5

Penser la terre comme une demeure
commune, penser toutes les richesses
naturelles et les produits des cultures
humaines comme des biens communs,
c’est manifester une force et une indé-
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Penser les biens communs
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pendance de penser pos-
sible au XXIe siècle
grâce aux acquis
décrits plus haut.
Nous avons la
c a p a c i t é  d e
prendre le recul
nécessaire.

E t  p o u r t a n t ,
dans le contexte
présent, penser la
terre comme une
demeure commune,
c’est un acte de résis-
tance, c’est résister à la mono-
culture des pensées qui envahit et
transforme nos esprits en territoires
occupés. Les occupants sont des
dogmes : la croissance du P.N.B.
(Produit National Brut), la lutte contre
le chômage, les contraintes de la com-
pétitivité… Ce sont des termes en « -
isme » qui justifient toutes les
appropriations… Libéralisme, terro-
risme, intégrisme.

Les mensonges constituent une autre
catégorie d’occupants : par exemple
celui qui consiste à affirmer que les
O.G.M. (Organismes Génétiquement
Modifiés) seraient le seul moyen de

résoudre le problème de la
faim dans le monde

alors que l’on sait
que la production
agricole actuelle
peut nourrir tous
les hommes s i
elle était répar-
tie (d’après un
r a p p o r t  d e  l a

FAO,  Food and
A g r i c u l t u r e

Organization / ONU).

Nous sous-estimons consi-
dérablement le pouvoir des

représentations que nous tolérons en
nous ou que nous élaborons en nous.
La situation est telle aujourd’hui que,
pour penser, nous devons commencer
par libérer notre esprit de ses occu-
pants. La vie sociale ne résulte pas de
forces invisibles obéissant aux lois du
hasard. La vie sociale est voulue par des
hommes, construite par des hommes.

Penser ce qu’est la réalité des biens
communs n’est donc vraiment pas
naturel pour celui qui n’a pas eu le

choc  du  voyage  dans  l ’ e space .
Activement pensée, cette notion de
biens communs comme nous l’avons
fondée n’en est que plus puissante. Elle
est source de forces :

• Des forces pour préserver la bio-
sphère et pour aménager l’écosphère
qui ne résultent pas de sentiments
ataviques, naturalistes ou religieux,
mais qui reposent sur la connaissance
de la terre comme organisme vivant
d’une part, et sur une fraternité éco-
nomique faite d’interdépendances
objectives d’autre part (ce qui n’est
en rien malthusien).

• Des forces pour orienter la recherche
de conventions entre les hommes
dépassant progressivement les
anciens droits, en particulier les droits
relatifs aux différentes formes de
propriété (brevets, droit foncier, etc.).

Elle est manifestation de forces cultu-
relles qui sont de loin les plus actives
puisqu’elles modèlent toutes nos
représentations, en particulier ici notre
représentation de la vie sociale à venir.

5. Les citations sont tirées du livre : « Clairs de Terre », Les plus belles photographies prises depuis l’espace, conçu

par Kevin W. Kelley pour l’Association des explorateurs de l’espace (Bordas).



A l’époque où l’agriculture allait déjà à
grands pas vers une production de
masse, mécanisée et de plus en plus
rationalisée, Rudolf Steiner ne pouvait
compter que sur des paysans faisant
partie du mouvement anthroposo-
phique pour comprendre, ou tout au
moins pour ressentir, la vérité de ce
qu’il allait leur dévoiler et le bénéfice
qu’apporteraient les conseils pratiques
qu’il pouvait donner. Pour cela, il fallait
non seulement rectifier la conception
scientifique actuelle de la nature qui
bien ancrée dans les consciences, a
conduit à l’agriculture conventionnelle,
mais aussi donner un éclairage tout
nouveau sur les phénomènes liés à l’ali-
mentation.

Quand on étudie sans préjugés sa
vision dans ce domaine sur lequel
repose notre existence corporelle, on
découvre une interaction intime entre
les substances cosmiques et terrestres
et les forces également cosmiques et
terrestres. Elle révèle que sur le plan
purement matériel déjà, nous apparte-
nons autant à la terre qu’au cosmos. On
découvre par là combien il est impor-
tant de savoir comment ces forces et
ces substances agissent dans les êtres
vivants et comment l’alimentation peut
soutenir l’être humain. 

Forces terrestres

En premier, on apprend que les ali-
ments ne sont pas destinés à édifier la
chair du corps, mais sont là pour procu-
rer des forces. Elles naissent des efforts
à faire pour digérer les aliments, autre-
ment dit pour détruire les liens grâce
auxquels les forces formatrices ont
maintenus les plantes et aussi les ani-
maux dans leur forme particulière1.
Cette activité nécessite bien entendu
des efforts. Tout un chacun peut cepen-
dant constater qu’un repas solide ne
nous fatigue nullement, mais nous
redonne des forces et efface la fatigue.
La raison en est que la digestion solli-
cite des forces latentes en nous et les
active, ce qui augmente les forces dont

nous pouvons disposer. Il en est comme
pour un muscle qui se fortifie quand il
est sollicité. De son côté, la masse
sombre relativement uniforme des
excréments témoigne du fait qu’en
eux, les liens mentionnés sont large-
ment dissous, car elle n’a plus rien en
commun avec les aliments appétissants
ingérés. 

Or, les aliments peuvent être de quali-
tés très différentes, surtout à notre
époque. Cette qualité est l’expression
de la force que possèdent les liens et
qui s’expriment autant par leur aspect
extérieur que par leur qualité de goût
et d’odeur, leur résistance au vieillisse-
ment, etc. Plus ces liens sont forts et
plus les aliments ont de la qualité. Leur
dissolution demande davantage d’ef-
forts au métabolisme et nous procure
de ce fait aussi plus de forces. Toute
personne habituée à veiller à une ali-
mentation de qualité et qui prête son
attention à de telles subtilités peut
constater que les forces acquises sont
plus importantes que si elle s’était
contentée d’une nourriture ordinaire.
Certes, de telles différences ne peuvent
être remarquées en un jour mais à plus
longue échéance, elles s’avèrent être
bien réelles. 

Ce regain de forces, dû aux aliments,
joue aussi un rôle dans les facultés pen-
santes. Grâce à lui, elles pourront se
développer davantage vers ce qui est
“formé”, à savoir vers plus de précision
et de rigueur. Il en est de même quand
on veut activer son ressentir afin de
percevoir l’essence intérieure des êtres
de la nature par exemple.

Substances terrestres

Mais le rôle que jouent les aliments ne
s’arrête pas là. Selon Rudolf Steiner, la
partie de la bouillie alimentaire qui s’y
prête particulièrement bien, au lieu
d’être expulsée, est, via le sang,
conduite jusqu’au cerveau pour y servir
de matière cérébrale. Dans le cerveau,

le processus destructeur de la forme est
conduit jusqu’au bout, de sorte que
cette matière, en perdant totalement
sa forme, perd aussi sa vie (en effet, il
ne peut y avoir sur terre une vie sans
qu’elle ait une forme et une forme ne
peut exister sans qu’il y ait ou qu’il y ait
eu une vie en elle). Devenue totale-
ment passive et s’approchant du règne
minéral, la substance cervicale atteint
un stade grâce auquel le cerveau peut
jouer son véritable rôle, celui de reflé-
ter les pensées, tel un miroir. L’effort de
penser lui-même est bien entendu spiri-
tuel.

Forces cosmiques

Or le cerveau n’est nullement une
masse informe. Précaire et fin, il est
d’une grande complexité. Sa forme lui
est conférée par les forces cosmiques
émanant des planètes supra-solaires
qui pénètrent dans la tête en traver-
sant le crâne osseux, les os étant parti-
culièrement perméables à tout ce qui
est spirituel. Bien entendu, ces forces
doivent trouver là une substantialité
qui se prête aussi à cette « mise en
forme ». La subtilité voulue ne peut
naître que si déjà, dans l’organisme
végétal ou animal qui a engendré cette
substance, les forces cosmiques forma-
trices ont pu travailler la forme à fond
et si ensuite celle-ci a été totalement
détruite. Cette matière peut alors être
parfaitement réceptive et « réfléchir »
fidèlement les pensées. On peut ressen-
tir la finesse du cerveau déjà quand on
prépare une cervelle en cuisine. En la
manipulant, on ose à peine la toucher,
tant elle répond à la moindre pression
des doigts.

Substances cosmiques

La question se pose maintenant de
savoir d’où vient la substance qui
constitue le corps proprement dit de
tout être vivant. Ce que l’on découvre
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La qualité des aliments
et l’avenir de l’humanité Ilse Oelschläger

Le cycle de conférences de Koberwitz que Rudolf Steiner a donné à la Pentecôte 1924 devant un nombre
restreint d’agriculteurs rencontre relativement peu d’intérêt auprès des membres de la Société qui ne sont
pas liés au travail de la terre. Pourtant, le “Cours aux agriculteurs” est d’une importance primordiale pour
l’avenir de l’humanité. 

1. Voir aussi Ilse Oelschläger, Forces cosmiques et forces terrestres, Editions Novalis



1111

Le
s

d
e 

la
 S

o
ci

ét
é 

A
n

th
ro

p
o

so
p

h
iq

u
e 

en
 F

ra
n

ce

grâce à Rudolf Steiner bouleverse tota-
lement ce que l’on croit savoir à ce
sujet. Pour saisir les phénomènes qu’il
décrit, il est utile de se tourner d’abord
vers les plantes qui, selon les indica-
tions du Cours aux agriculteurs, n’édi-
fient pas non plus leur apparence à
l’aide d’une matière terrestre. Dans la
5e conférence, Rudolf Steiner relate,
en parlant des substances “dont les
plantes ont autant besoin que de ce
qui leur parvient de la terre”, qu’elles
“aspirent de la sphère cosmique le
mercure, l’arsenic, l’acide silicique, elles
les aspirent depuis le sol de la terre une
fois que ces substances ont elles-
mêmes été rayonnées à l’intérieur du
sol.” 

Il ressort de là qu’une plante ne doit
nullement être “nourrie” pour bien se
développer, comme on a l’habitude de
penser, mais que sa vie doit être soute-
nue par la vie autour d’elle afin qu’elle-
même, bien vivante, puisse percevoir
dans son environnement proche et
lointain ce dont elle a besoin pour l’at-
tirer à elle et édifier son corps. Or ce
processus semble être le même dans
l’homme et dans l’animal. Selon Rudolf
Steiner, eux aussi attirent du cosmos les
substances  qui leur sont nécessaires,
ceci en des dosages extrêmement sub-
tils. Ces substances pénètrent en eux à
travers la respiration, la peau et l’acti-
vité des sens et sont ensuite densifiées
dans le corps pour y atteindre jusqu’à
la solidité des ongles. La tâche de les
conduire aux endroits où le corps en a
besoin revient à nouveau aux forces
terrestres issues des aliments. On peut
se faire une idée de ce processus en
observant comment une plaie se
referme progressivement grâce aux
substances qui lui parviennent. Peut-on
s’imaginer que les multiples fines sub-
stances nécessaires à cet endroit précis
du corps puissent provenir de n’im-
porte quel aliment que l’on vient d’in-
gérer ? 

Ces réflexions font penser aux chairs
des différentes espèces animales qui
leur sont autant caractéristiques que
leurs aspects extérieurs. Pourtant,
beaucoup d’espèces se nourrissent des
mêmes aliments. Comment leurs chairs
peuvent-elles alors présenter autant de
différences ? Les aliments seuls, même
totalement déconstruits, peuvent-ils
procurer tous les éléments nécessaires
pour créer des chairs aussi diversifiées ?

Qu’on pense aussi aux nuances subtiles
si individualisées du teint des êtres
humains. Comment la chair qui donne
son aspect particulier au teint peut-elle
être constituée d’une matière ter-
restre, issue d’êtres dont la chair a des
particularités déterminées et qui
appartient en outre à un règne infé-
rieur au règne humain et moins évo-
lué ?

Par contre, si l’on se représente que le
corps humain tire effectivement sa sub-
stance du cosmos, on peut subitement
ressentir une sorte de soulagement, de
libération d’un poids intime dont on
n’avait pas pris conscience. Ce poids
était-il  dû au dogme qui veut que nous
soyons faits de matière terrestre ?
Combien plus réconfortant n’est-il pas
de penser que notre chair est compo-
sée d’éléments venant du cosmos, et
que notre origine physique n’est donc
pas uniquement terrestre ? Bien
entendu, nos forces, nous devons les
trouver dans ce que la terre met à
notre disposition. De même, le cerveau
avec le système nerveux n’existerait pas
s’il n’y avait pas d’aliments terrestres.
Un bel équilibre s’établit ainsi entre les
substances cosmiques et terrestres et
les forces cosmiques et terrestres qui
agissent de concert pour nous per-
mettre de vivre sur terre. Il devient
alors évident aussi que chaque être
vivant constitue un tout en soi qui se
détermine lui-même, ceci jusque dans
sa matière. 

La fertilisation

A la suite de la description des phéno-
mènes qui ont lieu dans l’édification et
dans les activités du corps humain,
Rudolf Steiner fait comprendre que
c’est seulement si les forces de la forme
trouvent suffisamment de vie sur terre
qu’elles peuvent agir pleinement dans
les êtres vivants. C’est la raison pour
laquelle, en agriculture, la vie du sol
(ou sa fertilité), affaiblie par la produc-
tion alimentaire, doit être stimulée.
Pour cela, l’important, ce ne sont pas
les substances apportées au sol mais la
vie qui peut se développer à partir
d’elles. Ce rôle, c’est  le fumier animal
qui l’accomplit le mieux car, en traver-
sant un organisme animal, il s’est
chargé de forces éthériques et astrales

qu’il peut alors communiquer au sol.

De là découle la nécessité, si l’on veut
produire des aliments de qualité, de
conduire un domaine agricole en poly-
culture-élevage, mais aussi de diversi-
fier les activités le plus possible en
plantant ou en entretenant un verger,
un potager, en ayant une basse-cour,
des ruches, des plans d’eau, une forêt à
proximité, etc. Alors les plantes culti-
vées pourront tirer profit de cette
diversité de vie dans laquelle la vie sau-
vage se développe, et trouver par là
suffisamment de forces pour attirer à
elles ce dont elles ont besoin et s’épa-
nouir. 

En raison des conditions économiques
et sociales d’aujourd’hui, un tel idéal
agricole est de plus en plus difficile à
réaliser. Rudolf Steiner en était parfai-
tement conscient, et aussi du fait que
les sols perdent totalement leur ferti-
lité par l’emploi de fumures et de trai-
tements chimiques de synthèse. C’est
pourquoi il a indiqué comment on
peut élaborer des préparations à partir
de bouse de vache, de silice et de
plantes médicinales qui, enveloppées
dans différents organes animaux, peu-
vent s’imprégner de forces qui agissent
dans et au-dessus de la terre, soit en
hiver, soit en été. Elles stimulent la vie
d’une façon étonnante, de sorte que
les forces de la forme peuvent affluer.

Ce que Rudolf Steiner dit à la fin de la
4e conférence est bien vrai : “… Dans
ce qui est dit à partir de la science de
l’esprit, il y a bien toute l’économie de
la nature.” Et il conclut : “Quand on
pratique ainsi l’agriculture, cela ne
peut avoir d’autres résultats que de
fournir ce qu’il y a de meilleur pour
l’homme et les animaux. Dans la
manière de considérer les choses, on
part même partout de l’homme,
l’homme est pris comme fondement.”2

Quand on pense aux aliments sans
forces et bourrés de substances plus ou
moins toxiques dont l’écrasante majo-
rité des êtres humains se nourrit
aujourd’hui, on peut être pessimiste
quant à l’avenir. Pour y remédier, une
des solutions consiste à soutenir l’agri-
culture bio-dynamique afin que de
plus en plus de personnes puissent pro-
fiter de la qualité de sa production.

La qualité des aliments…

2. Rudolf Steiner, Cours aux agriculteurs, Editions Novalis, page 108
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Créée en 1994, Solidarité Homéopathie, association
humanitaire à but non lucratif, a pour but essentiel
d’aider les populations nécessiteuses de notre Terre (en
France et dans le monde) à reprendre en main leur
santé et à se soigner de manière peu onéreuse, à partir
de leurs propres ressources, personnelles et environne-
mentales.

L’enseignement des médecines alternatives, des grands
principes de nutrition et aussi de la culture biodyna-
mique des sols devrait les aider peu à peu à mieux se
nourrir et à mieux se soigner.

Cette dynamique nous entraîne depuis 1999 au Pérou,
depuis 2002 au Congo-Brazzaville, depuis 2004 en Inde
et au Mali, depuis 2005 en Bolivie et au Niger et pro-
chainement au Chili et aux Philippines.

L’enseignement de l’homéopathie et des autres méde-
cines alternatives apporte une variété d’outils théra-
peutiques qui permettent de traiter un maximum de
pathologies courantes.

Les cours de nutrition mettent l’accent sur l’importance
de l’alimentation pour la santé (en utilisant, bien
entendu, les produits locaux peu onéreux et de bonne
qualité nutritionnelle).

L’étude goethéenne des plantes locales aide les popu-
lations à redécouvrir et à mieux utiliser la phytothéra-
pie locale.

Depuis trois ans, Anne-Laure Rigouzo-Weiller, docteur
en botanique, et Bruno Weiller, ingénieur agronome,
vont régulièrement au Pérou pour former à la bota-
nique goethéenne une trentaine de personnes venues
de tout le pays et initier à l’agriculture biologique et
biodynamique de nombreux agriculteurs.

Cet enseignement des principes de culture biodyna-
mique devrait améliorer à la fois la qualité de l’alimen-
tation et des plantes médicinales, mais aussi régénérer

les terres dégradées par l’utilisation abusive d’engrais
chimiques et de pesticides.

Ces formations, actuellement bien suivies au Pérou,
vont être développées peu à peu dans tous les pays où
nous sommes déjà présents.

En France, l’association crée régulièrement des «
antennes » qui proposent des conférences grand public
sur les différentes médecines alternatives, dont la
médecine anthroposophique (Antenne 30) ainsi que
des soins dans certains restos du C?ur et centres d’ac-
cueil de SDF (Antenne 34). Un projet de création d’un
dispensaire de médecines alternatives est en cours de
préparation (Antenne 26).

Enfin, il faut savoir que tous les membres actifs de l’as-
sociation, les conférenciers, les thérapeutes assumant
des consultations en France ainsi que ceux partant en
missions sont entièrement bénévoles.

Solidarité Homéopathie ne reçoit aucune aide des
bailleurs de fonds publics (Etat, Europe, ONU) mais
fonctionne uniquement grâce à l’argent des adhésions,
des dons, des conférences et des manifestations qu’elle
organise au seul profit de ses missions.

Elle est soutenue par les laboratoires Boiron et Weleda
(dons et médicaments), l’Ordre de Malte et PHI (locaux
et médicaments).

Dr Marie Claude Yannicopoulos, Présidente

Pour ceux qui le souhaitent, l’adhésion est de 25 € par an
Chèque à adresser avec vos nom, prénom, adresse, téléphone et mail à : Solidarité Homéopathie

39 rue des Alizés 30128 Garons
Mail du secrétariat : jy.fg@wanadoo.fr

Site : www.site-sh.tk
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EURYTHMIE EN ENTREPRISE
Samedi 6 octobre et dimanche matin 7 octobre 2007 à Paris

Chers collègues eurythmistes et amis
de l’eurythmie, 

Lors de notre rencontre du 5 Avril der-
nier avec Danuta Perennès, nous
avons essentiellement échangé sur la
nécessité de compléter notre forma-
tion générale en eurythmie par un
travail plus concret et orienté vers un
champ d’application de l’eurythmie
très spécifique qui est le domaine
social dans la vie économique. Nous
pensons qu’il serait justifié de se
regrouper pour réfléchir ensemble
sur les chemins à trouver pour donner
à ce travail toute sa dimension et posi-
tionner sa tâche, tant au niveau
hygiénique que sur le plan social, et
celui de l’accompagnement des
apprentissages.  Nous aimerions par-
tager nos questions avec le plus grand
nombre possible de collègues intéres-
sés, ce qui nous amène à vous faire
part du résumé de cette rencontre et
de nos réflexions. 

Plusieurs questions se sont posées
immédiatement à nous : comment
entrer en lien avec le monde des
entreprises ? à qui est-ce que je
m’adresse ? comment travailler avec
un consultant, un Directeur des
Ressources Humaines ? Comment
trouver le langage adéquat, logique,
clair et spécialisé qui est celui des
entreprises ? 

Danuta Perennès, qui travaille dans ce
milieu depuis 10 ans, actuellement
formatrice et consultante pour la
démarche qualité “Chemins vers la
qualité”, observe que la capacité de
travailler avec les idées est fondamen-
tale dans le monde du travail. 

Mais d’abord,  il est important de bien
comprendre le langage et les notions
de référence des entrepreneurs, des
consultants, des directeurs de res-

sources humaines et de savoir cultiver
une relation de travail avec eux.
Savons-nous aborder les idées qui
impulsent le travail (buts, valeurs, fon-
dements éthiques, objectifs, etc.) ?
Savons-nous observer les processus
relationnels qui se déroulent dans le
cadre de la vie professionnelle ?
Connaissons-nous la manière dont le
corps est sollicité par les actes imposés
dans chaque activité professionnelle ?
Etre capable de lire les situations, de
discerner les symptômes des causes,
de caractériser les choses, d’adapter
des exercices  correspondants, de
mettre en situation différentes caté-
gories de gens comme des cadres, des
ouvriers, des vendeurs, des fournis-
seurs, des agents commerciaux, etc…
L’ important n’est  pas de faire
connaître l’eurythmie mais bien de
leur donner une base de travail pour
qu’à travers le mouvement, ils puis-
sent accéder à une expérience qui soit
en lien avec eux-mêmes et avec leur
travail ! 

Ce qui peut intéresser les entreprises
en premier lieu, ce sont les compé-
tences que  l’eurythmiste a cultivées
et qui vont lui permettre de créer des
exercices, de faire travailler les partici-
pants sur leur propre situation. On ne
peut prétendre à travailler sur la
cohésion de groupe, à proposer des
exerc i ce s  pour  une  me i l l eure
conscience des autres, pour une
meilleure hygiène, sans avoir soi-
même préalablement intensément
travaillé ces questions.  Nous sommes
dans un espace de créativité, nous
sommes co-créateurs dans le vaste
domaine de l’Art social dans lequel
nous balbutions encore pour l’instant. 

Nos échanges nous ont montré que la
question de l’approche de l’entreprise
reste en suspens car elle dépend avant
tout de la personne et de ses capaci-

tés. Une forme de travail reste à trou-
ver, entre les spécialisations en consul-
ting ou alors des stages inclus dans un
cursus de formation pour l’eurythmie
en entreprise. 

Dans le monde, il existe de nombreux
eurythmistes formés à l’eurythmie en
entreprise, la plupart travaillent dans
les pays germanophones, mais il
semble difficile de savoir exactement
qui et combien, car il n’y a pas d’or-
gane central qui répertorie qui tra-
vaille où. 

Nous sommes arrivées à la conclusion
que pour nous, en France, il serait
intéressant de partager et d’échanger
sur les expériences de chacun.
Quelques eurythmistes ont déjà suivi
une formation pour l’eurythmie en
entreprise en France, quelles ont été
leurs expériences avec ce domaine ?
Quelles questions sont apparues, dans
quelle direction faudrait-il poursuivre
le travail ? Afin de pouvoir se rencon-
trer et réfléchir ensemble en toute
confiance sur les impulsions à fédérer,
et avec le souci toujours plus pressant
de se poser les bonnes questions, nous
imaginons un cercle de travail qui
pourrait devenir un « Forum pour l’art
dans la vie sociale et économique » au
service du développement et des
apprentissages, à l’écoute des besoins
en mouvement et en ressourcement
qu’ont les acteurs du monde écono-
mique…  

C’est donc dans ce sens que nous lan-
çons un appel à tou(te)s les collègues
intéressé(e)s par une première ren-
contre avec Danuta Perennès sur ces
sujets samedi 6 octobre et dimanche
matin 7 octobre 2007 à Paris

D’autres sessions de travail suivront,
elles seront convenues entre les per-
sonnes intéressées qui se seront fait
connaître. 

Adresses de contact :
Danuta Perennès : 3 rue des Jardins - 68140 Günsbach - danuta.perennes@cegetel.net

Daniela Millius : 11 rue Raoul Dufy - 78500 Sartrouville - Tél : 06 50 13 93 54 - d.millius@theatredelhomme.org



Groupe de DORDOGNE - LE
FLEIX
Lecture leçon 3 et entretien
leçon 2 le 21 août 2007.
Se renseigner auprès de F.
Klockenbring (05 53 24 81 70)
ou C. Kempf (01 60 19 24 41).

JOURNEE DE RENCONTRE
REGION SUD EST
Le samedi 22 septembre 2007
de 10h à 17h.
Lieu : Piégros-LaClastre  à 5 km
de Crest.
Thème de la journée :
l'ensemble des 19 leçons, un
cheminement.
Toutes les précisions utiles
vous parviendront par courrier
début septembre.

AIX EN PROVENCE (13)
Renseignements : 
04 91 43 39 68 (A. Tessier)
04 42 24 11 07 (M. Durr).

CHATOU (92)
23 septembre à 17h : 4e leçon
de répétition
21 octobre à 17h : 4e leçon de
répétition
25 novembre à 17h : 5e leçon
de répétition
16 décembre à 17h : 5e leçon
de répétition
(entretien à 20h30 le mardi
précédent chaque leçon).
Renseignements : 0139527374
(R. Burlotte)
Institut R. Steiner, salle
Novalis, 5 rue G. Clémenceau.

COLMAR (68)
Renseignements : 
03 29 57 70 74 (L. Turci) ou
03 89 78 91 15 (D. Dodrimont).
14 rue de Turckheim.

FONTAINE-DANIEL (53)
Renseignements : 
02 43 00 34 88 (B. Denis).

MERILHEU (65)
Renseignements : 
05 62 95 06 29 (M. Matt).

MONTPELLIER (34)
Renseignements : 
04 67 02 74 08 (M.-M. Sarazin).
7 rue des Pins.

NICE (06)
Renseignements : 
04 42 24 14 85 - 04 42 24 11 07
(M. Durr).

PARIS (75)
Renseignements : 
01 30 21 94 05 (G. Cron)
01 69 41 13 85 (J. Bascou).
2-4 rue de la Grande
Chaumière, 6e.

PAU-JURANçON (64)
Renseignements : 
05 62 95 06 29 (M. Matt)

PERPIGNAN (66)
Renseignements : 
04 68 50 12 42 (A. Duval) ou 
04 68 39 04 70 (C. Vallier)

SAINT-GENIS-LAVAL (69)
Renseignements : 
04 78 25 46 32 (R. di Giacomo)
ou 04 72 24 52 88 
(S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G.
Clémenceau.

SAINT-MENOUX (03)
Renseignements : 
04 70 43 96 27 (P. Della
Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets.

SORGUES (84)
Renseignements : 
04 91 43 39 68 (A. Tessier)
04 42 24 11 07 (M. Durr).

STRASBOURG (67)
3 rue du Schnokeloch –
Strasbourg Koenigshoffen.
Leçons tenues en allemand.
Renseignements : 
03 27 11 73 (O. Roedel).
7 rue des Bateliers.
Renseignements : 
03 88 56 19 75 (A. Varnai).

TOULOUSE-BRAX (31)
Renseignements : 
05 61 06 95 14 (S. Jamault) ou
05 61 86 29 90 (C. Mars).

TROYES (10)
Renseignements : 
03 25 49 33 50 (A. Dubois).

VERRIÈRES-LE-BUISSON (91)
16 septembre : 19h15,
entretien ; 20h45, lecture.
Un entretien sur trois est
consacré à la question de la
méditation.
Renseignements : 
01 60 19 24 41 (C. Kempf) ou
01 60 13 97 85 (F. Lusseyran).
Libre Ecole R. Steiner, salle
d’eurythmie, 62 rue de Paris.

ÎLE DE LA RÉUNION (97)
Renseignements : 
02 62 24 87 23 (C. Briard).

Sections spécialisées

SECTION DES BELLES-LETTRES
Réunion le 10 novembre, de
14 à 18h et de 19h30 à 22h.
Renseignements : 
V. Prat au 01 30 78 09 69 ou
prat.virginie@wanadoo.fr.
2-4 rue de la Grande
Chaumière, Paris 6e.

SECTION DES SCIENCES
Renseignements : 
D. Bariaux, 3 rue d’Offus, 
B-1367 Ramilies-Offus. 
Tél : 00 32 81 63 57 58 ou
daniel.bariaux@swing.be.

SECTION DES SCIENCES
SOCIALES
Renseignements : 
G. Cron au 01 30 21 94 05.

SECTION POUR LES JEUNES
Renseignements : 
L. Defèche au 0041617018394
ou odyseus777@yahoo.fr

SECTION PÉDAGOGIQUE
Renseignements : 
I. Ablard-Dupin 
au 01 39 13 15 62 ou 
06 30 98 42 63.

Travail sur les 19 leçons de la Première Classe pour des membres
de l’Ecole de Science de l’Esprit

Nous invitons les membres de l’Ecole intéressés par la
participation à un travail sur les 19 leçons pendant une semaine
en Drôme Provençale, à la ferme de Somécure.
Cette rencontre s’inscrit dans un travail poursuivi depuis
plusieurs années. Ceci nous amène à souhaiter que chacun puisse
participer activement en proposant une introduction, à partir de
son travail personnel avec les strophes mantriques de deux ou
trois leçons, selon ses possibilités. Chaque présentation sera
suivie par des échanges en vue d’une meilleure compréhension
de la situation spirituelle spécifique à la leçon.

Les dates retenues sont du vendredi soir 17 août au jeudi 22
août. Le nombre de participants est limité par la nature du
travail et la capacité d’accueil : le choix sera fait selon l’ordre
chronologique des inscriptions.

La participation est de 25€ par jour et par personne, logement et
nourriture (bio-dynamique de la ferme) comprises ; pour un
engagement ferme, nous demandons un acompte de 50 € à
l’inscription.
Pour l’inscription et plus d’informations , contacter Karl
Ebermann au 04 75 28 62 04 ou e-mail : somecure@hotmail.com
Pour l’initiative : Doris Dodrimont, Karl Ebermann , Alain Tessier.

Ecole de Science de l’Esprit, 

Section d’Anthroposophie générale
Première Classe

1144

Le
s

d
e 

la
 S

o
ci

ét
é 

A
n

th
ro

p
o

so
p

h
iq

u
e 

en
 F

ra
n

ce



1155

Le
s

d
e 

la
 S

o
ci

ét
é 

A
n

th
ro

p
o

so
p

h
iq

u
e 

en
 F

ra
n

ce

L ’art ic le  très  édif iant  de Heinz
Zimmermann sur “l’Ecole de Science de
l’Esprit aujourd’hui - Analyse et pers-
pectives de la situation actuelle”
(Nouvelles de Mars-Avril et Mai-Juin
2007) nous a décrit combien le mode
de travail dans l’Ecole soulève des
interrogations vitales pour l’avenir.
Nous nous trouvons à un véritable
tournant, en ce sens que les formes
pratiquées jusqu’à présent demandent
à être réinterrogées par ceux qui l’ani-
ment dans un souci de véracité. Cela ne
signifie nullement qu’il faudrait pour
autant déprécier, voire dénigrer ce qui
se pratique jusqu’à présent, après avoir
perduré et évolué. Voilà pourquoi j’ai-
merais exposer ici un certain nombre
de réflexions sur ce sujet, souvent sous
forme d’interrogations dont la formu-
lation n’est certes pas définitive.
L’objectif est de maintenir en activité
ce champ de travail ; que chaque
membre se reconnaisse aux prises avec
ces questions, se sente invité à contri-
buer et à participer activement aux
réflexions sur les conditions de vie de
l’Ecole.

Commençons par une vue d’ensemble
des formes de travail pratiquées jus-
qu’à nos jours :

• Les lectures des 19 leçons et des 7
dites “de répétition”, dans le texte,
telles qu’elles furent données par
Rudolf Steiner après le Congrès de
Noël, plus ou moins espacées et sui-
vant les lieux dans l’ordre chronolo-
gique, par un lecteur ou parfois un
autre membre ;

• Les présentations dites “librement
tenues” de ces contenus des 19 leçons
par un lecteur ou un membre volon-
taire ;

• Les entretiens, au cours desquels tous
les participants se placent avec une
qualité d’échange particulière devant
les situations spirituelles évoquées

par les mantra ;

• Parfois aussi, des présentations ou
pratiques artistiques visant à favori-
ser un accès vivant à ces contenus.

Cette énumération non exhaustive
montre déjà une grande diversité des
approches possibles. Bien évidemment,
la publication des textes ouvre encore
d’autres possibilités ; elle modifie en
tout cas, sans forcément l’amoindrir, la
place que la lecture de ces textes a
tenue pendant des décennies. Le rôle
des “lecteurs” ne trouve plus unique-
ment son sens dans la transmission des
contenus. Il reste la nécessité que des
personnes s’engagent à être des corres-
pondants envers le Goetheanum, à
favoriser, coordonner les initiatives, les
faire circuler de manière visible pour la
Direction de l’Ecole au Goetheanum.
Cette Direction se montre ouverte en
énonçant toutefois une règle stricte :
elle reconnaît pouvoir travailler avec
tout individu qui de son côté aura solli-
cité la qualité de membre de l’Ecole et
avec chaque groupe quel que soit le
mode de travail qu’il s’est choisi, dans
la mesure où il s’inscrit dans le contexte
élargi (région, pays,…) de cette institu-
tion. 

Il serait sans doute plus confortable de
vouloir s’en tenir aux formes établies et
trouver une sécurité relative en établis-
sant des normes, des références à res-
pecter. Mais outre les changements des
conditions extérieures, notamment
l’essor des moyens de déplacement, de
communication et de transmission,
nous avons aussi à faire à une nécessité
intérieure d’évolution qui tient au
caractère des nouveaux Mystères :
depuis le Congrès de Noël, les anthro-
posophes se trouvent contraints de
trouver, au prix de tâtonnements sou-
vent douloureux, des formes éventuel-

lement inédites qui correspondent à
cette impulsion portant le caractère
michaélique.

Par conséquent, on ne peut s’en tenir
dans la durée à des traditions pour
décider des formes du travail. Les
usages sont certes respectables, mais
par nature ils ne se réfèrent qu’à ce qui
est déjà passé. Par ailleurs, les élèves
qui s’approchent de l’Ecole éprouvent
plus ou moins consciemment le besoin
de pouvoir vivre là certaines expé-
riences qui répondent en grande partie
à une attente vécue par eux récem-
ment, dans les mondes spirituels, juste
avant la naissance. C’est ce qui vient
d’en haut vers nous. Mais d’autre part,
ces âmes sont fortement marquées par
l’influence formatrice de la culture au
caractère bien particulier que déve-
loppe notre civilisation depuis ces der-
nières décennies. C’est un héritage du
plan terrestre. En définitive, ces deux
courants sont-ils forcément antino-
miques ?

La rencontre avec l’anthroposophie est
une affaire de karma. Nous devons à
Rudolf Steiner des révélations puis-
santes qui nous permettent de toucher
la profondeur de ce qu’est cette
“société de Karma” dite Société
Anthroposophique.1

Ces connaissances nous permettent de
fonder une certitude : la manière dont
chacun prend la décision de s’engager
envers une société ainsi comprise joue
un rôle déterminant, autant pour l’in-
dividu lui-même que pour la Société.
Cependant, une fois franchi le pas,
après avoir établi un lien formellement
et avoir acquis la qualité de membre, il
nous faut prendre garde à ne pas tom-
ber dans l’illusion d’avoir définitive-
ment trouvé notre voie.

Réflexions pour le travail 
dans l’Ecole de Science de l’Esprit

Alain Tessier

1. Voir notamment le cycle III des conférences sur le Karma, EAR.
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Une telle décision, précisément parce
qu’elle résulte d’un acte libre, doit être
sans cesse renouvelée à mesure que les
transformations s’opèrent dans la vie
intérieure et dans les conditions envi-
ronnantes. Il est donc illusoire dans ce
domaine de prétendre maintenir des
certitudes immuables du genre “faire
partie”, “être membre de”, “apparte-
nir à”, … Posséder une carte est un
signe extérieur d’appartenance. C’est
un acte qui va certes revêtir une
grande importance pour soi, et aussi
pour le groupe qui considère cet acte
comme un témoignage. L’engagement
porte même des prolongements jusque
dans la sphère de l’économie puisqu’il
se traduit par le versement d’une coti-
sation. C’est déjà beaucoup. Ce sont les
aspects humains de l’engagement ; ils
sont parfaitement légitimes au regard
de nos situations terrestres particu-
lières. Nous sommes là dans le domaine
des sociétés humaines. 

Pour le monde spirituel, et en ce qui
nous concerne pour le regard attentif
de Michaël, ce sont des actes humains
particuliers qui sont pris en compte.
Lesquels ? Ceux et seulement ceux qui
portent la marque de la libre initiative
dans la vie spirituelle-culturelle.
L’effort pour se déplacer et participer
avec régularité au travail de l’Ecole
requiert chaque fois cette capacité
d’initiative.

Une autre question se pose ensuite :
on chemine, on étudie, on travaille, on
évolue. Oui, on cherche à avancer, mais
faut-il oser parler de progrès dans la vie
spirituelle anthroposophique ?

La question des progrès dans la vie spi-
rituelle individuelle est le plus souvent
éludée avec une modestie outrancière-
ment affichée dans nos cercles.
Pourtant, cette notion est pratique-
ment omniprésente dans les ouvrages
et conférences de Rudolf Steiner :
“ C o m m e n t  a c q u é r i r … ” ,
“L’Evolution…”, “Le développe-
ment…”, “La progression…”, etc.
Personne n’osera vraiment se présen-
ter comme un ambitieux, un conqué-

rant ; étrange paradoxe alors que la
lutte, le combat, le dépassement de soi
sont un souci fondamental qui habite
l’élève en esprit. Qu’est-ce qui peut
nous permettre alors d’évaluer notre
progression ?

Il convient d’éviter un écueil important
qui consisterait à transposer dans le
domaine de la vie de l’esprit un sys-
tème d’évaluation par ailleurs tout à
fait pertinent dans le monde des sens :
un écart significatif et quantifiable
entre une situation de  départ, donnée,
et un but final, un objectif à atteindre,
comme une cible d’ores et déjà identi-
fiée. Un parcours observable dans le
monde sensible est aussi mesurable
puisqu’il se rapporte à une progression
linéaire orientée dans une direction
bien définie. Ce mode d’évaluation est
bien nécessaire à la santé de nos entre-
prises terrestres.

Or la vie de l’esprit n’obéit simplement
p a s  a u x  m ê m e s  l o i s !  T o u t  a u
contraire, une évolution de la vie inté-
rieure se traduira par des métamor-
phoses, des changements d’être sans
rapport avec les données de départ.
L’imprévisibilité interdit d’entrée tout
jugement imposé par quelqu’un
d’autre que l’expérimentateur lui-
même. Le regard de nos proches (sur-
t o u t  s i  e u x  a u s s i  c u l t i v e n t
l’anthroposophie dans l’esprit de la
Lettre aux Membres du 18 mai 1924 et
s’exercent à observer la vie de l’âme en
terme de Connaissance), ce regard est
très important. Il nous renvoie une
image de ce que nous sommes deve-
nus, mais en aucun cas il ne peut aller
directement au-delà de la perception
des conséquences de nos transforma-
tions intérieures. On a à faire à des
changements d’état qui révèlent du
non-connu…

Or, l’auto-évaluation dans ce domaine
est une des choses les plus malaisées :
le regard du Maître spirituel n’est plus
là pour nous guider et évaluer la pro-
gression. « Cela » échappe à notre
conscience puisque celle-ci n’est
d’abord capable que de se référer à ce

qui est du donné.

Certains connaissent peut-être plus
précisément ces deux anecdotes qu’on
rapporte sur Rudolf Steiner : 

Une dame qui a pratiqué longuement
et assidûment les exercices et médita-
tions qu’il lui avait prescrits s’inquiète
de ne constater  aucun résultat
notable ; il lui répond avec certitude
qu’ils sont bien là, ces résultats, mais
qu’elle ne les voit pas. On rapporte
aussi qu’un groupe de jeunes gens vint
lui demander ce qu’ils pourraient faire
ensemble comme travail anthroposo-
phique ; il leur proposa de se réunir
pour échanger sur leurs expériences
spirituelles. Ils n’en avaient pas ? Bien
sûr que si, leur dit-il, mais ils n’en
avaient seulement pas conscience.

Quand il s’agit d’acquérir, conquérir,
accéder à de nouveaux états de
conscience, le problème est donc aussi
de se préparer à recevoir les résultats
éventuels en termes de « réponses ».
Chacun de nous est le seul responsable
et habilité pour parvenir, par ses
propres efforts, à une capacité de per-
ception éveillée de la réponse qui peut
se donner. Le fait que cette réponse
arrive ou non, la manière dont elle
peut se manifester, cela dépendra
avant tout de la volonté des mondes
de l’esprit d’une part, du karma per-
sonnel d’autre part. N’aurions-nous pas
ici deux modes d’expression pour une
même réalité ?

La transformation de la vie de l’âme
s’opère dans le temps ; c’est un proces-
sus subtil et parfois très long. Cette
évolution demande qu’on prenne en
compte, pour la comprendre, le fait
que l’âme se trouve placée entre deux
mondes : le monde terrestre qui  tend
à se présenter comme fini ; ses réalités
proviennent d’une lente décantation,
devenue oeuvre perceptible par nos
organes sensoriels physiques. L’autre
monde, lui, est en perpétuel mouve-
ment ; la mouvance de l’activité créa-
trice de l’esprit ne se laisse jamais figer
et retenir.

Réflexions pour le travail…
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Sous les influences de la vie physique,
l’âme a toujours tendance à céder à la
tentation de revenir à l’immobilité.

On se sent pourtant à chaque fois
réanimé, stimulé par de nouvelles ren-
contres, la participation à un congrès,
une lecture... Puis on s’habitue encore à
ce “nouveau” en nous. A l’oubli suc-
cède bien souvent un sentiment de
frustration lors du retour aux réalités
quotidiennes. Cette soif  génère l’insa-
tiabilité si on la maintient orientée vers
le monde des sens.

Néanmoins, le mouvement dans la vie
de l’âme est maintenu si on le garde en
conscience, qu’on reste éveillé et atten-
tif à ce que la vie nous apporte chaque
jour. Un adage dit que “Si tu n’as pas
vu un miracle se produire chaque jour,
c’est que tu n’as pas assez bien
regardé…”. Cette vérité peut toujours
être vérifiée. Cette vie cosmique qui
vient à notre rencontre dans chaque
pulsation s’exprime dans le deuxième
volet des paroles de la Pierre de
Fondation donnée au Congrès de Noël.

Dans la vie intérieure, cet éveil est favo-
risé par une pratique régulière de
l’étude et de la méditation. Seule la
régularité permet d’observer avec inté-
rêt et discernement les transformations
qui s’opèrent dans la durée. Cet intérêt
aimant, la vigilance à “soi” grâce à
laquelle peut être perçu, parfois
comme un éclair, un “plus que soi”, est
soumise à des conditions : favorisée et
renforcée par la culture de la persévé-
rance, du sentiment de vénération et
de l’humilité, elle se trouve par contre
paralysée, empoisonnée sous les effets
de la contrainte, d’un sens obtu du
devoir, de l’obédience à une autorité
extérieure. 

Essayons de voir de quelle nature sont
les “outils” dont la qualité permet de
rester réceptif à cette mobilité, cette
vivacité, cette présence de l’esprit. Il n’y
a rein à voir, mais c’est une qualité
d’écoute qu’il faut ouvrir en soi. Se pré-
parer, s’habiller le cœur, apprendre à
entendre. On est dans le domaine des
intervalles.

Ce mode d’expression est celui de l’ora-
lité. Dans une école dont le régent est
l’être de Michaël, l’écoute dans toutes
ses dimensions est la faculté fondamen-
tale à développer. Comme nous l’avons
déjà montré plus haut, ce qui compte
aux yeux de Michaël n’est pas qu’on
“fasse partie” mais c’est d’avoir fait les
efforts pour “être là”, être présent à
l’instant. Avant toute chose, l’étude et
la vie méditative autonomes instaurent
un rapport vertical, tout à fait indivi-
duel envers la vie spirituelle. Ce geste se
passe en tête à tête avec l’esprit ; il ne
peut concerner que l’individu particu-
lier. Cependant, il conduirait à l’isole-
ment mystique s’il n’avait pas pour
corollaire la reconnaissance que ce spi-
rituel vit nécessairement aussi particu-
l i è r e m e n t ,  p u i s s a m m e n t  e t
légitimement dans les autres qu’en
moi-même , et peut-être surtout si le
rapport des autres au spirituel me
paraît totalement étranger. Ce dépla-
cement qui passe par l’isolement du «
soi » caractérise la culture spirituelle
de l’époque. Il ne peut s’agir de soumis-
sion à un groupe, mais la vie spirituelle
doit de ce fait se cultiver aussi à l’hori-
zontale… 

Ces observations nous ramènent à
notre question de départ sur un mode
de travail adapté aux exigences d’une
telle spiritualité. Comment pouvons-
nous faire pour soigner, dans nos ren-
contres de travail, ce caractère propre à
l’oralité ? Peu importe finalement,
qu’il s’agisse de lectures, de commen-
taires personnels ou d’entretiens. Le
caractère sacré du travail dans l’Ecole
devient accessible quand – et si – les
acteurs y apprennent tour à tour à par-
ler en restant réceptif, à écouter en éla-
borant activement la parole reçue. On
peut dire encore plus précisément : s’il
est clair que c’est dans la parole vivante
que l’on trouve à la fois le support et la
substance d’esprit, qu’en est-il alors du
rapport subtil qui vibre entre celui qui
parle et ceux qui écoutent ? Peut-on
en rester à la conception qui consiste à

croire que celui qui parle c’est celui qui
“sait” le mieux, alors que ceux qui
écoutent sont les récepteurs appre-
nants ? Il faut s’élever à un degré de
responsabilité commune qui demande
à celui qui parle d’agir en qualité
d’écoutant, de réceptif – sans quoi il ne
parle que de lui-même et de ce qu’il
sait, et la parole est opaque à l’esprit.
Quant à ceux qui écoutent, s’ils ne sont
pas impliqués avec tension dans cet
effort terriblement exigeant d’éveil,
d’activité qui donne en soi la vie à ce
qui est entendu, alors il ne faut comp-
ter sur aucune magie qui opérerait à
l’insu des consciences. 

On le voit : cette qualité d’écoute n’a
rien à voir avec ce qu’on nomme com-
munément “l’intérêt pour autrui”.
C’est aussi autre chose que l’empathie.
La réalité spirituelle qui cherche à
prendre corps, là, entre la chaleur
d’une voix qui s’anime et des oreilles
grandes ouvertes, cela demanderait à
vivre entre frères et sœurs de telle
manière que chacun puisse avoir la pos-
sibilité de vivre les deux aspects de
cette même réalité : tantôt parlant,
tantôt écoutant. Ce genre d’exercice
requiert une conscience accrue car elle
permet de s’élever à un niveau bien
supérieur à ce que serait l’inversion
p u r e  e t  s i m p l e  d u  m o d è l e
locuteur/récepteur qu’on manipule
dans le domaine de la communication.

Pour terminer, j’aimerais proposer une
tentative de compréhension de ce qui
est évoqué ici en terme de fraternité. Il
me semble qu’on trouve à ce sujet une
image riche de sens dans la conférence
tenue à Dornach le 6 janvier 19242 lors
d’un cycle donné pendant le Congrès
de Noël, juste un mois avant de donner
la 1

ere
leçon de la Première Classe.

Rudolf Steiner parle là d’une confrérie
d’inspiration Rose-Croix. C’est une des-
cription d’une extraordinaire beauté,
pleine de chaleur. Il est question d’«
Un petit groupe de sept hommes, dont
trois étaient en mesure d’établir un lien
tout particulier avec le monde spirituel

Réflexions pour le travail…

2. Mystères, Antiquité, Moyen Age, Rose-Croix, Initiation moderne, EAR



VOYAGES AVEC DENIS RUFF
Semaine à Chartres du 6 au 11 août 2007
il reste encore des places

Attention Le programme du Voyage en Egypte

du 29 septembre au 13 octobre 2007

a été entièrement révisé en juin 2007

Maintenant le voyage s’articule autour de deux centres
d’intérêt :

1 La région cairote avec l’Egypte des pyramides, le Caire
moderne et islamique, Sekem et le début du nouveau
millénaire. Du 29/09 au 06/10/2007

2 La région thébaine et les anciens mystères solaires : la
vie prénatale, la naissance, la vie sur terre, la mort et la
vie post mortem. Du 06/10 au 13/10/2007

Tout en conservant le style et l'essentiel du programme de
visite des voyages passés, il y aura pour vous des innova-
tions et des améliorations :

• Il est toujours possible d’effectuer la totalité du voyage
du 29/09 au 14/10

• Vous pouvez choisir une des deux semaines, ce qui faci-
lite la participation.

• Le séjour à un endroit étant plus longs, vous serez plus
calmes et plus concentrés.

• Plus d’unité permet de mieux approfondir le pro-
gramme.

Pour plus de renseignements
Denis Ruff, Steinmattweg 32 - CH 4143 Dornach

+41(0)61 701 30 57
denisruff@hotmail.com - denisruff@intergga.ch 

www.atelier-arborescence.com 
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et, je le répète, sans l’ombre d’une
quelconque médiumnité, mais bien par
la pratique assidue de cette méditation
pieuse et mystique. Ces trois membres
qui furent spécialement protégés par
les autres et soignés avec une réelle
tendresse purent ainsi de temps en
temps s’absenter pour ainsi dire et
vivre dans l’Esprit. Leur corps extérieur
prenait une beauté merveilleuse, leur
visage resplendissait, leurs yeux
brillaient d’une lumière solaire et pen-
dant ce temps, ils notaient les révéla-
tions symboliques qu’ils tenaient du
monde spirituel. Ces révélations sym-
boliques furent les premières images
grâce auxquelles fut révélé aux Rose-
Croix ce qu’ils devaient savoir sur le
monde spirituel. Elles contenaient à la
fois une philosophie, une théosophie,
une médecine.

Et ce qu’il y a de merveilleux c’est que
les autres (…) pouvaient exprimer en
langage ordinaire ce que contenaient
les symboles. Les frères destinés à
recueillir ces symboles ne pouvaient
que les reproduire (…) pas les traduire
en langage humain ordinaire. Les
autres le pouvaient et le faisaient.(…)

Ce que donnent les trois ne consisterait
qu’en images incompréhensibles si les
quatre autres ne pouvaient les inter-
préter. Et inversement les quatre
autres n’auraient rien à transmettre si
les trois ne recevaient pas leurs révéla-
tions…. Ainsi prit forme… une frater-
nité intime d’âmes, une fraternité dans
la Connaissance, fraternité dans la vie
spirituelle. »

Huit cents ans plus tard, après que nous
ayons franchi un “tournant des âges”
et abordé une nouvelle ère michaé-
lique, une transposition de cette mer-
veilleuse image me paraît possible, ne
serait-ce qu’à titre d’hypothèse ; si
chaque élève était considéré comme
étant désormais pourvu de ces deux
facultés (recevoir et interpréter), il
nous faudrait tenir compte dans notre
manière de travailler du fait que cha-
cun de nous peut trouver l’accès sur un
mode intuitif aux images cosmiques
grandioses par la méditation des
strophes mantriques données dans la
Première Classe. En même temps, cha-
cun est aussi responsable de tenter une
interprétation de ce qui veut vivre
autrement que sous forme de sym-

boles, en écoutant les autres, en exer-
çant cette nouvelle possibilité donnée
par Michaël de penser l’esprit en
vérité : non plus sous forme de conte-
nus “de philosophie, de théosophie, de
médecine”, mais en tant qu’activité
pensante. Outre le travail qu’il nous
revient d’accomplir personnellement,
nous ne pouvons grandir et progresser
que grâce au regard et à l’attention
fraternelle des autres, métamorphose
de ce qui était vécu dans les petites
communautés restreintes au XIIIe
siècle. Comme le rappelle Heinz
Zimmermann : « N’oublions pas que
le cycle des dix-neuf groupes man-
triques de la Première Classe était sur-
tout destiné à la pratique méditative
individuelle qui devait permettre de
développer des facultés indispensables
pour témoigner de l’anthroposophie à
titre personnel. »

Sur ce chemin, nous voilà ainsi terrible-
ment dépendants les uns des autres,
ayant pour tâche d’exercer cette frater-
nité en étant tour à tour des contem-
plateurs et des révélateurs des mondes
de l’esprit.

Réflexions pour le travail…
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Début septembre 2007, Serge Prokofieff
donnera trois conférences en langue

française dans le sud de la France.
A Toulouse le 2 septembre ;
A Perpignan le 8 septembre ;
A Marseille le 9 septembre.

Le thème commun sera « La Société
anthroposophique et l’impulsion de la

Sophia ». Les conférences seront ouvertes
aux membres et amis.

Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs 75006
Paris.
Reprise des réunions le jeudi 13
septembre à 19h30.
Reprise des conférences publiques le
samedi 22 septembre à 17h30.

Branche d’AVIGNON ET SA RÉGION
228 route de l’Isle sur Sorgues 84510
Caumont sur Durance.
Renseignements : 0490230165.

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Foyer Michaël, Les Béguets 03120 St
Menoux
Réunions les mercredis à 20h.
Renseignements : 0470439031.

Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau 78400 Chatou.
Réunions les mercredis à 20h30.
Renseignements : 0660550570 (O. Roy).

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
9, av. Georges V - rés. du Parc - 06 Nice.
Réunions les mercredis à 20h30.
Renseignements : 0493533942 ou
0493130274.

Branche KASPAR HAUSER
(région de Valenciennes)
Siège : 25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
Une réunion mensuelle le samedi soir.
Renseignements : 0327245302 ou
0327791033.

Branche LAZARE-JEAN (Marseille)
Renseignements : 0491233287
(A. Bourdot).

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Renseignements : 0388361365
(S. Cousquer).

Branche MARIE-SOPHIA Association
TERRE ET VIE
16 rue de Paris - 66000 Perpignan.
Renseignements :
A. Duval au 06 80 00 72 48
Email : annick.duval3@wanado.fr
Le samedi 8 septembre, à l’occasion du
troisième anniversaire de la Branche
Marie-Sophia, les membres recevront
Serge Prokofieff. Le thème de sa
conférence sera : La signification du
travail dans les Branches
Anthroposophique et l’impulsion de la
Sophia.
Les activités régulières de la Branche et de
l’association reprendront en septembre.

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
Samedi 15 septembre, inauguration du
nouveau local 20 rue d’Agen à Colmar.
renseignements : 0389789115.

Branche MICHAËL
2 rue de la Grande Chaumière 75006
Paris.
Renseignements : 0146630656.
Réunions les mardis de 14h30 à 16h30
(sauf vacances).
• Etude du GA 226 : Nature et destin de

l’homme, Evolution du monde.

Branche de MONTPELLIER – Association
ADAM
7 rue des Pins 34000 Montpellier.
Renseignements : 0467920131 (N. Arvis)
ou 0467027408 (M.-M. Sarazin).

Branche NICOLAS DE CUSE
Institut Kepler, 2 chemin de Lorette, 69
St Genis Laval.
Renseignements : 0472245288.

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
Renseignements : 0388271173 
(O. Roedel).

Branche PAUL DE TARSE
11 rue Stalingrad – Mulhouse.
Réunions les mercredis à 20h.

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Renseignements : 0442241107 ou
0442241495.
Réunions de Branche les jeudis de 20h15 à
22h.

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung 68330
Huningue. Renseignements : 0389373610.

Branche THOMAS D’AQUIN
14 rue André Chénier, 91300 Massy.
Renseignements : 0169202441
(S. Lienhard).

Groupe de jeunes en ALSACE
Renseignements : 0389770761
(N. Dubranna).

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Renseignements : 0556883644 (F.
Ballandraux) ou 0614404472 (A. Déjean).

Association L’ARCHE D’OR (33)
Ateliers de la Fontaine, 1 chemin du
Martin le Truch, St Loubes. 
Rens. 0556789134.

Groupe près de CAHORS
Depuis février, un petit groupe de travail
s'est formé dans la région de Cahors.
Après avoir étudié L'Orient à la Lumière
de l'Occident, nous nous penchons
actuellement sur Trois voies vers le Christ.
Nos réunions ont lieu le mercredi de 16 à
18 h. Si des personnes sont intéressées,
qu'elles n'hésitent pas à nous contacter.
Contact : 05 65 35 27 98 (Frédérique
Guérin)

Groupe de CARCASSONE
6 rue de l’Astrolabe, 11000 Carcassone
Tél : 0468244515.

Association LIBERTÉ D’ETRE
19 rue des Coquelicots 17430 Tonnay
Charente. Renseignements : 0546880602
(F. et F. Vinson). E-mail :
liberte.d.etre@tiscali.fr.

Groupe E.V.E.I.L.. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Renseignements : 0675123002 (O. Prost) ;
E-mail : olivierprost@yahoo.fr.

Cercle EUROPE-CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G.
Clémenceau, Chatou.
Année 2007-08 : rencontres les 20 et 21
octobre, 9 et 10 février et 11 et 12 mai.
Renseignements : 0143887330.

Activités des branches et des groupes
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Groupe de GAP
Renseignements : 0492537781
(J. Lombard).

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac)
Renseignements :
05 62 64 45 43 et 05 62 64 14 67.

Groupe de GRUISSAN
Chez C. et J.-C. Courdil, 10 rue Amiral
Courbet, 11430 Gruissan.
Tél : 0468491882.
• Etude de Le Christ du point de vue de

l’Anthroposophie.

Groupe de LILLE – Association Galaad
Renseignements : 0320936311 ; 
E-mail : anthroposophiealille@tiscali.fr;
site : anthroposophiealille.chez.tiscali.fr.
Réunions les samedis de 14 à 16h.

Groupe de Montpellier
Réunions tous les 15 jours, étude de L’art,
sa nature, sa mission.
Renseignements : 0467581731 (A. Duval,
F. Lapeyrie).

Groupe d’étude à Paris
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Renseignements : 0130711124
(I. OelschlÄger).

Groupe de SOISSONS
Renseignements : Mme Hériard-Dubreuil,
Verdonne, 02880 Chivres-Val.

Groupe de SOLLIES-PONT
Réunions tous les quinze jours. 
• Le jeudi et tous les quinze jours : étude

du cycle de conférences de Rudolf
Steiner : la chute des Esprits des
Ténèbres.

• Le 2e mardi de chaque mois : étude du
Cours aux agriculteurs de Rudolf
Steiner.

Renseignements auprès de Christian
Marcel au 06 13 25 13 58.

Groupes de STRASBOURG
7 rue des Bateliers.
Avec le Dr R. Kempenich (0689863243)
Avec A. Varnai (0675028619)

Groupe de TOULOUSE et sa région
Ecole Les Tournesols, 10 impasse de
Médicis 31200 Toulouse. 
Renseignements : 0561836754 ou
0614611298 (L. Colpaert).
Réunions trimestrielles.

Groupe en TOURAINE
Avec l’ass. de culture biodynamique des
Pays de la Loire.
Les lundis de 19 à 20h, au Petit Porteau à
Joué-Les-Tours.
Renseignements : 0247671446
(T. et A. Kuhn).

Groupe à VERRIÈRES-LE-BUISSON
Chez K. Maechler (0169204029).
Un mercredi soir sur deux.

Groupe de VILLEFRANCHE DE ROUERGUE
• Etude les lundi et les mardi à 20h30,

tous les 15 jours : L’Evangile de Saint-
Jean dans ses rapports avec les trois
autres évangiles.

• Eurythmie artistique toutes les trois
semaines.
Renseignements : Pierre-Jean Veyssière
au 06 17 55 60 98.

• Groupe d’étude et de formation à la
compréhension de l’Eurythmie Curative,
responsables : Dr.Nicole Jouan,
Dr. Sylvie Lalague, Annick Duval.
Pour tous renseignements : 
Dr. Nicole Jouan : 05 65 81 14 93 ; 
n-jouan@wanadoo.fr

Groupes en BRETAGNE
• Groupe d’ étude sur La nature humaine

un mardi sur deux au local de
l’association « Coquelicot » à Soulvache
(44). Contacter : Jeanine LARMAND - 
02 41 94 32 26 – 06 16 19 45 92.

• Groupe d’étude sur Théosophie tous les
mardis de 20h30 à 22h à Tourch’ près de
Rosporden (29). Contacter : Evelyne
LARDE – 02 98 59 32 74.

• Groupe d’étude de St Malo (35),
réunions toutes les 3 semaines.
Contacter : Jean-Louis COLINET – 
02 99 81 61 08.

Activités des branches…

Mouvement des membres

Admissions

Mme Chantal HUBERT Indépendant

Mr Jean Pierre DE NEVE Indépendant

Mme Solange GIBELLI Indépendant

Mme Jacqueline LEGER Indépendant

Mr Jacky HEINRICH Indépendant

Mme Christine EBERHARDT
Matthias Grunewald

Transfert de Dornach vers la France

Corinne GODON Branche Novalis

Transfert de France vers l’Allemagne

Jean Georges BARTH Indépendant

Démissions

Lydia DUTRUEL
Branche Bernard de Clairvaux

Pascal GASSER Indépendant

Albin TALAU Indépendant

Bernard CAROFF Indépendant

Ont passé le seuil

Gérard PALENSTIJN (13 mai 2007)
Branche Matthias Grunewald

Ruth HUNZINGER (16 mai 2007)
Branche Matthias Grunewald

Yvette MOULLE (17 juin 2007)
Branche Blaise Pascal

Jean Georges BLUM  (14 juin 2007)
Branche Raphaël

Simone BENEZET (18 juin 2007)
Branche Matthias Grunewald



2211

Le
s

d
e 

la
 S

o
ci

ét
é 

A
n

th
ro

p
o

so
p

h
iq

u
e 

en
 F

ra
n

ce

Nouvelles Parutions

TRIADES

Ernst Michael KRANICH a passé le
seuil le 10 mai 2007.

Ses œuvres disponibles en français
sont :

Plante et cosmos
Fondements d’une botanique 

cosmologique
Métamorphoses physionomiques 

Du crocus au tournesol
L’enfant en devenir

Fondements de la pédagogie 
Steiner-Waldorf

L’homme et son corps Anthropologie
anatomique, 

physiologique et psychologique
L’animal 

Approche d’une zoologie 
goethéenne

LA REINCARNATION 
ET L'OCCIDENT T.2

de Jean-Marie Détré
250 pages - 30  €

LA NAISSANCE DU MOI
de Manfred Krüger

Traduction de Thomas Letouzé
320 pages - 28  €

LA CÈNE DE LÉONARD DE VINCI
de M. Ladwein

Traduction de Anne Charrière
Photos couleurs - 138 pages - 19  €

RENCONTRE AVEC L'ISLAM
de Bruno Sandkühler

traduction de Jean-Pierre Ablard
300 pages - 23  €

POURQUOI MARIE-MADELEINE N'ÉTAIT
PAS L'ÉPOUSE DE JÉSUS

de John van Schaik
traduction de Stéphanie Moniot

140 pages - 19  €

LE LANGAGE IMAGÉ DU ZODIAQUE
de Frits Julius

réédition. d’une publication aux Trois
Arches sous le titre "Les Animaux dans le

zodiaque"
270 pages - 20  €

ÉVOLUTION ET MÉTAMORPHOSE
de Frits Julius

réédition. d’une publication aux Trois
Arches sous le titre "Métamorphose"

136 pages - 15  €

TRIADES-POCHE

L'HOMME ENTRE LUCIFER
ET AHRIMAN

de Rudolf Steiner - in GA 158
3 conf. nov. 1914 - 82 pages – 10 €

LE SENS DE LA VIE
de Rudolf Steiner - in GA 55/143/155

Réédition - 144 pages – 10 €

LA MISSION DE LA COLÈRE, DE LA
VÉRITÉ, DE LA DÉVOTION

de Rudolf Steiner - in GA 59
112 pages – 10 €

AETHERA

PRÉPARER SA VIEILLESSE
Un guide pour la deuxième moitié de la

vie
Dr. V. Fintelman
370 pages - 27 €

L'HOMME PREMIER-NÉ
DE L'ÉVOLUTION

Dynamique du développement
chez l'homme et chez les animaux

de Jos Verhulst
400 pages - 32 €

POURQUOI LES ENFANTS
N'ÉCOUTENT PAS

de Monika Kiel-Hinrichsen
250 pages - 18 €

EAR

ASPECTS INTÉRIEURS
DE L'ÉNIGME SOCIALE

Passé Luciferien, Avenir Ahrimanien,
de Rudolf Steiner - GA 193

Traduction J.-M. Jenni 
280 pages -21 €

CONTRASTES  DANS LE
DÉVELOPPEMENT DE L'HUMANITÉ

de Rudolf Steiner - GA 197
Traduction C. Villetet

280 pages - 21 €

LEçONS ÉSOTÉRIQUES tome 1 
(1904-1909)

de Rudolf Steiner - GA 266/1
Traduction J.-M. Jenni

480 pages - 28 €

L'ÊTRE HUMAIN LIBÉRÉ
Fondement de l'organisme social

de Rudolf Steiner - GA 329
Traduction G. Durr  - 480 pages - 27 €

EURYTHMIE DE LA PAROLE
de Rudolf Steiner - GA 279

Traduction G. Wagner - 350 pages - 27 €

EURYTHMIE CHANT VISIBLE
de Rudolf Steiner - GA 278

Traduction G. Wagner - 304 pages - 21 €

NATURE ET DESTIN DE L'HOMME
Évolution du monde

de Rudolf Steiner -  GA 226
Traduction H. Bideau - 160 pages - 18 €

ÉVOLUTION DE LA MUSIQUE
ET DE LA CONSCIENCE

Approche pratique des systèmes 
musicaux

de Heiner Ruland
Traduction B. Journiac - 520 pages - 36 €

CATALOGUE SOLEAR-TRIADES 2007
Envoi gratuit sur simple demande à

TRIADES
435 rue Neuve

60570 Laboissière en Thelle
T. 03 44 49 84 43 poste 1

ou par e-mail
service-client@editions-triades.com

TRISKEL

LA PENSEE ETHERIQUE
LA PHILOSOPHIE DE LA LIBERTE

DE RUDOLF STEINER
et l’expérience éthérique 

de la pensée 
Maurice Le Guerrannic

Format poche 203 pages -12 €
Ce petit livre est un outil pour com-
prendre La philosophie de la liberté de
Rudolf Steiner. Cet essai n’est pas un com-
mentaire mais une reformulation, une
recréation sous une forme concentrée de
cette oeuvre. Pour ce travail, l’auteur a
d’abord cherché les 7 étapes concep-
tuelles de chaque chapitre pour y saisir
leur noyau conceptuel. Il a ensuite déve-
loppé rigoureusement cette essence, dans
la même progression logique que dans
l'oeuvre originale. Il est ainsi possible,
non seulement de comprendre plus faci-
lement le contenu essentiel du livre de
Steiner, mais aussi de faire l’expérience de
la pensée pure, une pensée pouvant aller



jusqu’à ressentir la vie éthérique telle que
Rudolf Steiner la décrit ici :
« Ce livre (La philosophie de la liberté) est
un instrument éducatif, et c'est ainsi qu'il
faut le concevoir. (…)  Si on le saisit
vrai¬ment, si on s’est donné la peine
d’avoir cette expérience du penser, alors
on ne se trouve précisément plus dans le
monde où l'on se trouvait auparavant,
mais on se trouve dans le monde éthé-
rique. On se trouve dans un monde dont
on sait qu'il n'est pas déterminé par tel ou
tel élément de l’espace terrestre phy-
sique, mais qu’il est déterminé par toute
la sphère éthérique de l’univers. On est à
l’intérieur de la sphère éthérique de l’uni-
vers. On ne peut plus douter de la réalité
de la sphère de l’univers lorsqu'on a
appréhendé le penser comme il est appré-
hendé dans La philosophie de la liberté. Si
bien que l’on atteint là ce que l’on peut
appeler : l’expérience de l’éthérique. C'est
pourquoi on ressent, lorsqu'on entre dans
cette forme d’expérience, que l’on fait un
pas décisif dans l’ensemble de son exis-
tence. »
Quelques textes judicieusement choisis de
l’auto¬biographie de Steiner et de ses
Enigmes de la philosophie (principale-
ment), au début, au milieu et à la fin du
livre permettent de mettre en valeur le
contenu de son oeuvre vis-à-vis de sa bio-
graphie et aussi de comprendre, à partir
de son investigation spirituelle, certaines
questions qui restent ébauchées dans La
philosophie de la liberté concernant la
perception ou la conscience du Moi. Ce
petit ouvrage est assurément un outil très
précieux pour qui veut mieux com-
prendre ou travailler méditativement La
philosophie de la liberté. 

Editions GETAWAY

7 METAUX, 7 PLANETES, 7 ORGANES
LA VIE DES PROCESSUS METALLIQUES

EN L’HOMME -Tome 1
Docteur M. Kniazeff

Le Chaldéen, le Babylonien ou l’Egyptien
ne voyaient pas le monde physique d’une
façon aussi nette et précise que nous ;
tout  é ta i t  comme dans  un  l éger
brouillard. Par contre, ils distinguaient
dans ce brouillard des énergies, des forces
formatrices (ce que plus tard, les alchi-
mistes du Moyen-Âge ont appelé des
Processus). Lorsque les Anciens regar-
daient le ciel, ils n’y voyaient pas les
étoiles et les planètes physiques comme
nous, mais plutôt des régions, des lieux
d’où venaient des énergies et des forces.
Lorsqu’ils observaient un bloc de métal

natif dans le sol, ils reconnaissaient la
parenté entre les forces descendues des
astres et celles qui émanaient du métal.
Lorsque,  enfin,  i l s  contemplaient
l’homme, celui-ci leur paraissait aussi
animé par un cosmos intérieur. L’Ancien
voyait donc une parenté étroite entre :
- ce qui descendait du ciel, d’une planète,
- ce qui était enfermé, ensorcelé en

quelque sorte, dans un métal,
- ce qui animait le corps physique, ce que

nous nommons la vie des organes.
Rudolf Steiner a approfondi la compré-
hension des corrélations entre les 7 pla-
nètes, les 7 métaux et les 7 principaux
organes. Dans cet ouvrage, mon but n’a
pas été d’apporter des connaissances et
des informations qui se trouvent déjà
dans de nombreux ouvrages mais d’es-
sayer de faire vivre, ressentir intérieure-
ment, la personnalité de chaque courant
méta l l ique .  Que chaque p lanète
devienne une amie dont on reconnaît de
suite le caractère et l’ambiance qu’elle
apporte.
Dans ce premier tome, nous nous prome-
nons en compagnie de Argent-Lune,
Plomb-Saturne, Mercure-Mercure et
Etain-Jupiter.
Ouvrage disponible à la SAF et à la librai-
rie Pentagram’. 

Editions YVES MICHEL

LA DEMOCRATIE EVOLUTIVE
RESTITUER LA DEMOCRATIE A LA

SOCIETE CIVILE
Michel Laloux

259 pages - 14 €
La civilisation post-industrielle tarde à se
manifester. Michel Laloux met en lumière
les causes de l’impasse actuelle. Nous
sommes pris en tenailles entre un Etat
basé sur des formes antiques et une éco-
nomie dévastatrice parce que détournée
de sa fonction première par la spécula-
tion. L’auteur nous invite à nous libérer
des modèles anciens de gouvernements
qui usurpent le nom de démocratie et à
oser penser des outils économiques au
service de l’humain. Prenant l’exemple de
l’éducation, il montre qu’un autre service
public est possible, au sein d’établisse-
ments qu’il appelle les Ecoles de sa
Société civile, lieux d’exercice d’une
citoyenneté de terrain animée par les
acteurs de l’éducation. A travers cette
métamorphose du service public, on voit
se dessiner le passage d’un gouverne-
ment unitaire à une gestion des affaires
publiques par la société civile. Quant à
l’économie, la spéculation la rend

malade. On ne la guérira qu’en sortant du
domaine des marchandises quatre élé-
ments qui n’ont rien à y faire : le capital,
la monnaie, le foncier et le travail. Pour y
parvenir, Michel Laloux propose des
outils concrets dont une nouvelle forme
de monnaie, qui amèneront une révolu-
tion de la conscience économique. Ce
livre nous entraîne dans une vision glo-
bale et dynamique d’une société dans
laquelle la citoyenneté devient créative.
Une immense richesse pour la refonte de
notre civilisation.
Michel Laloux est professeur d’économie,
formateur et philosophe de l’éducation.
Dans ses livres L’éducation dénationale et
Torrent de jeunesse, sa réflexion a porté
sur l’adéquation des systèmes scolaires
aux besoins existentiels de la jeunesse.

Editions YVES MICHEL
5 allée du Torrent 05000 Gap

0492655224 ; www.yvesmichel.org

Revue TOURNANT   n° 16/2 juin 2007

Un état des lieux d’après élections 
M. Joseph
Comparaison entre la tripartition sociale
et les principes de Nicolas Sarkozy
M. Joseph
Le regard obsessionnel sur le travail
nous rend tous malades 
G. Werner
L’Europe et ses âmes des peuples :
l’Allemagne - Madame de Staël
L’Allemagne secrète - R. Sünner
Les philosophes de l’idéalisme allemand
M. Diekmann
Interview : René Quérido - T. Mayer
L’école de Chartres - R. Quérido
La réincarnation est-elle possible ?
A. Ziemke
Travail sur le double et rencontre avec
l’ange - M. Joseph

TOURNANT
15 rue Georges Clemenceau

78 400 Chatou
Tel : 01 30 71 37 65
Fax : 01 30 71 16 17

E-mail : revuetournant@yahoo.fr
Site : http://www.tournant.new.fr
Ab. 5 numéros doubles : 50 euros
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RENCONTRE DES JEUNES INTERESSES PAR L’ANTHROPOSOPHIE
Thème : L’Humour co(s)mique

Du 24 au 26 août 2007
Au Gîte Saint-Pierre, Drôme (26), 

Celui qui veut trouver un rapport juste avec les mondes spirituels devrait surtout rechercher l’humour Rudolf
Steiner
Alors partons à sa recherche ! Explorons-le à travers interventions et ateliers, dans un gîte (dortoir ou cam-
ping) en pleine nature, et profitons-en également pour nous rencontrer dans cette ambiance !

Le prospectus de la rencontre est téléchargeable sur http://france.youthsection.org
Pour tout renseignement, contacter Aurélie Bourdot au 06.18.43.45.71

ou jeunesanthro2007@yahoo.fr

Séminaire Anthro-Tech
INTERNET ET LA CHUTE DE LA PENSEE HUMAINE II

En langue française

du 25 juin au 1er juillet

Une nouvelle session supplémentaire est à l'étude pour le mois de septembre s'il se trouve une demande suf-
fisante.
Lieu : Les Sciernes d'Albeuve, Suisse
Mystères de Vulcain et Technique Morale à Tobermory (Ecosse) du 20 au 26 octobre

Renseignements :
Association Anthro-Tech
La Paternelle, CH -1669, 

Les Sciernes-d'Albeuve, Suisse
Tel : 0041269281937

L’ECOLE PLATONICIENNE DE CHARTRES ET SA METAMORPHOSE 
POUR SPIRITUALISER LA CULTURE DU XXIE SIECLE 

Séminaire du 8 au 12 août 2007 à Senainville (28300) près de Chartres 

Animateurs : Michel Joseph et Isabelle Bouny (eurythmie)

L’entrée dans le XXIe siècle représente pour toute l’humanité le passage d’un seuil, celui du monde spiri-
tuel. On peut traduire ceci par une image : celle de se trouver face au fronton d’une cathédrale ; toute la
connaissance y est représentée, mais il s’agit de passer le porche. Faire vivre entre nous ce processus vivant
nous permettra de préciser les différents projets et les collaborations que nous pouvons développer entre
nous dans cet éveil.

Inscription et renseignements :
association Tournant,
15 rue G. Clemenceau 

78400 Chatou
tél. 0130713765 - fax 0130711617

Courriel : revuetournant@yahoo.fr
Site : http://www.tournant.new.fr

Les annonces…
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UNION POUR
L'EURYTHMIE

Eurythmée Paris Chatou

Du vendredi 31 août 18 h au
dimanche 2 septembre 13 h
Stage d'Anne-Marie Ehrlich,

Eurythmiste
Depuis 27 ans, par son travail inces-
sant de recherche au sein des entre-
prises les plus variées, Anne-Marie
Ehrlich, par l'eurythmie, ouvre l'accès
à une forme d'attention nouvelle
dans laquelle elle se considère comme
une apprentie au même titre que
tous ceux qui se rassemblent autour
d'elle. Une force libératrice naît de la
rencontre de tous les participants,
qu'ils soient professeurs dans les
écoles publiques ou Waldorf, cadre
ou manœuvre dans une entreprise,
étudiant, apprenti ou, pourquoi pas,
eurythmiste…

THEME DU WEEK-END :
TRAVAILLER ENSEMBLE… ?
Conditions : 90 euros (une contribu-
tion supérieure sera la bienvenue,
pour la caisse de solidarité)

Etudiants, eurythmistes , professeurs
Waldorf : 60 euros

Hébergement possible à l'Eurythmée
(10 euros par nuit)

Stage d'Anne-Marie Bäschlin
Eurythmiste

L'EURYTHMIE 
ET LA COULEUR
Du lundi 22 octobre 

au vendredi 26 octobre 2007

Cette cession s'adresse aux euryth-
mistes diplômés et aux étudiants en
formation

FORMATION 
PROFESSIONNELLE

Etablissement Libre
d'Enseignement Supérieur

Centre de formation reconnu par
le Goetheanum

Ouverture d'un nouveau cycle 

Lundi 1er Octobre 2007
Dès maintenant, venez rencontrer les
professeurs, les étudiants, 

assister aux cours et convenir d'un
entretien pour choisir une des
options suivantes :

• Formation à temps complet : du
lundi au vendredi de 9h à 13h

• Formation à temps partiel : 2 à 3
matinées par semaine suivant les
possibilités

Formation par stage : 1 semaine par
mois 9h-13h et 15h-17h

Eurythmée 1 rue François Laubeuf
78400 Chatou

tél 01 30 53 47 09  Fax 09 6 407 60 28
eurythmee@wanadoo.fr

PROCHAIN CONGRES 
A MITTELWIHR

Le prochain congrès en Alsace pour
les membres de la Société anthropo-
sophique se déroulera les 20 et 21
octobre 2007 à Mittelwihr (près de
Colmar). Le thème de cette ren-
contre qui s'inscrit directement dans
c e l u i  d e  l ' a n  p a s s é ,  s e r a  :
« L'éducation de la perception, un
chemin vers la liberté ». 
Des informations plus détaillées
paraîtront ultérieurement.

. . . . . . . . . .

Possibilité d'acheter 
à Eaubonne (95300 Val d’Oise) 
à vingt minutes de Paris par le

RER une maison léguée 
à la Fondation Paul Coroze
aménagée par Eugène Witta, 

architecture anthroposophique
deux niveaux sur sous-sol 
avec terrain de 620 m2

Prix : autour de 310 000 €
S'adresser à : Etude WARBEL

81 rue de Lourmel 75015 PARIS
Tél. : 01 45 79 32 30

Demander : Laurent Wargnier

. . . . . . . . . .

CHAMBRES A LOUER
(très proches du Goetheanum)

S'adresser à :
Angela Koconda 

Albert Stefen Weg 5 - 4143 Dornach
Tel 00 41 (0)61 701 70 57 ou 00

41(0)61 701 78 51

Les Nouvelles sont éditées par la Société
Anthroposophique en France - 2-4 rue de la
Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la res-
ponsabilité de leurs auteurs. La rédaction se
réserve le droit de choisir les articles, infor-
mations, annonces qui lui sont proposés.
L’envoi des articles et des annonces par 
E-mail est apprécié.

Les Nouvelles, 
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006
Paris - Tél/Fax : 0139694764
E-mail : nouvellesdelasaf@orange.fr

Date limite d’envoi pour le numéro de 
septembre_octobre 07 : 15 Août 2007.

Le Comité de la SAF :
Gudrun Cron, secrétaire générale, 
Antoine Dodrimont, 
Président, Bruno Denis, 
Trésorier. Associée au Comité : 
Virginie Prat.

Rédaction : Virginie Prat, en concertation
avec le Comité de la SAF.

Mise en pages : Kerozen - Philippe Caillol 
116 Bd de la République 78400 Chatou -
pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 78400 Chatou

Services au Siège

Accueil : du mardi au vendredi de 11h à
13h et de 14h à 19h - 
le samedi de 14h à 18h. Tél : 0143260994.

Bibliothèque : du mardi au vendredi de 11h
à 13h et de 14h à 19h. Tél : 0143 260921.

Secrétariat : accueil téléphonique l’après
midi. Tél : 0146347619 - Fax : 0143252621.

E-mail : anthroposophie@wanadoo.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière
75006 Paris – Numéro de CCP 6572.12.S
Paris

Les annonces…
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